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MESS lEURS, 

M essire pierre 

DE SEVE, Baron 
de Flefcheres j Seigneur de . 
S.André , Limonecs > du Coin, 
Villetre,Egrelooge, èic. Cheva¬ 
lier , Confeiller du Roy , St 
Lieutenant General en la Sené- 
chaudee & Siège Préddial 
de Lyon , Préfidenc. Noble 
ABRAHAM GOY , Dodeur 
es-Droits,Avocat en Parlement 
& es Cours de Lyon 3 Noble 
MATTHIEU DE LA FONT 
a y 




Exconful , ÎEAN RICHER 
Thrcforicr, MICHEL BOUR¬ 
BON , PIERRE CARRET, 
ROCH QUINSON, JOSEPH 
DUPUIS, JULIEN PERRIN, 
ESTIENNE VERDAN,PIER¬ 
RE BOüRGELAT, & JEAN 
CHRISTIN , Tous Reaeurs 
& Adminiftraceurs du Grand 
Hôtel-Dieu de Nôtre Dame de 
Pitié du Pont du Rhône de 
Lyon. 



ESSIEURS, 


Il me parut dés les premiers 
Jours que j’eus l’honneur de 
fervirles pauvres blclTés de vôtrç 
Hôpital, que pour y bien exer¬ 
cer la Médecine il faloic chan- 



ger Ie$ formules dont on fc 
fervoit alors , où il mancjuoic 
pluùeuFs rcmcdes dont on ne 
pcurfe paflcrjdc où l’on en trou- 
voit beaucoup d’autres dont on 
ne peut fc fervir. le penfai aufli 
que pour reüflir dans ce dclFeinj 
& n’êire'pasobligé de faire fou* 
vent une pareille nouveauté 
il éroic bon de ne Ce pas preffcr; 
je crûs qu’un ouvrage fondé 
uniquement fur des expérien¬ 
ces réitérées avec beaucoup 
d:’atrention , feroit plus utile 
qu’un ouvrage précipité, où 
l’imagination a fouvenc plus 
de part que la vérité. Depuis 
deux ans que je fers a l’Hôtel- 
Dieu,j’ay remarqué tres-cxac- 
rement tout ce qui ma le 
mieux rcülTi j j’ai joint à ces rc- 
â iij 


marques celles que j’ai faites 
'depuis plus de vingt ans que 
j’ai l’honneur d’exercer la Mé¬ 
decine- dans cette Ville, l’ai 
choih entre plufieurs bons re- 
nicdes ceux qui font le plus à 
l’ufage d’un Hôpital} ô^fi j’en 
ay compofé ce petit livre , je 
puis affûter qu’il y encre moins, 
de mes idées que de mes ob- 
fervations j c’eft par là que j’ef- 
pere qu’il ne fera pas inutile 
aux pauvres. Vous les aimez 
trop , MESSIEVRS, pour ne 
pas recevoir favorablement un 
^ouvrage fait pour eux, où vous 
avez même encore plus de parc 
que vous ne penfez. Vousfça- 
vez qu’il a été commencé par 
vos confeils, mais vous igno¬ 
rez peut-être qu’il n’auroic 


jamais été achevcjfi vôtre aâ:i- 
vité n’avoic empêché l’Autheur 
cîe fe rallcntir. le meferois fans 
doucet laiMe détourner par 
quelque autre occupation, ou je 
me ferois rebuté par les diffi¬ 
cultés qui fe font prefentées, fi 
jenavois vu vôtre Illuftre Pré- 
fîdent partagé par des emplois 
fl confiderables fervir les pau¬ 
vres aufîî régulièrement que 
s’il n’avoic eu que cette feule 
affaire,& fe diflinguer autant 
par fl charité à rHôpital, qu’au 
palais par fen équité. Vn fi bel 
exemple fuffiroic fans douce 
pour animer l’homme le plus 
indolent , mais céc exemple 
n’eit pas le feul qui ma foûte- 
nu; l’ardeur du Chef a pafTé dans- 
tous les membres. Divifés par 
a iiij. 


des emplois diflTercns iîs font 
tous rciinis par un meme efprir. 
Celui “ cy néglige Tes propres 
affaires pour travailler à celles 
des pauvres, & pour défendre 
leurs droits i eclui'là peu con¬ 
tent de leur avoir donné Tes 
foins pendant le temps acoû- 
tuméj prolonge généreuferaens 
fa carrière d une année ^ cét au¬ 
tre conte pour un profit la 
perte confiderable qu’il fait fur 
de très groflTes fommes qu’il 
avance pendant deux ans fans 
interefts. Vous imitez MES- 
SlEVRS;chacun dans vôtre cm- 
ploy,une conduite fi louable > 
vous portez vôtre zelc plus loin 
que vos généreux PrédecefFeurs, 
Ils étoient rembourfés au bouc 
de fix mois, vous vous conien- 


tcz de rétrc au bout de rannécj. 
Scrupuleux fur tout vos de¬ 
voirs vous croiez d’y avoic 
manqué autant de fois que^ 
vous n’avez pas fait plus que 
vous ne devez. Cette exaditu-- 
dc vous eft fans doute necef-- 
faire pour reüdir comme vous* 
faites dans> des emplois que’ 
vous acceptez fans choix ainfî 
qu’ils feprefentent, fans avoir 
le temps de les conoitrcj & fans 
pouvoir eonfultcr d’autre mai- 
tre que vôtre coeur qui ne 
trouve ♦rien d’impofifîble êc 
qui tire une nouvelle force des 
difficultés quai rencontre. J’ai- 
rendu tres^fouvent en fccret 
vos vertus toute la jufticû que-' 
je leur rends aujourd’hui publia-- 
qperaenc*^ mais jp n'aâ pu les^ 


admirer Ci fouvent (ans former 
le deffein de les imiter. Vôtre 
exemple m’a incité à faire mes 
efforts pour être utile aux pau¬ 
vres dans mon employ. Vous 
m’avez en quelque maniéré y 
messieurs, mis la plumeà la 
main pour compofer cét ou¬ 
vrage, il e(l juftc de vous l’of¬ 
frir ,.pui('qu’jl vous doit !c jour.. 
Recevez-le,je vous prie,comme 
une marque de ma reconnoif- 
fmee , & du relpeâ: avec k- 
c^u.cl je fuis,, 


messieurs:,, 

Vorre très Kumblë' 
& très obéiflànc 
fcrviceur 

GARNIER 
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AU LECTEUR- 

E grmd nombre de malades 

quun Médecin de l'Boflel-Diew 
deLyoneJi oblige'de vifiter tous les 
jours fendant l’efpacede deux heures^ 
a infpiré depuis long-temps^ aux Mé¬ 
decins de cette metifon la pertfée de 
réduire les ordonnances les plus 'vji- 
fées fous des titres courts eJr ftmples 
dont ils pujfent fe fervir pour ordon¬ 
ner en deux mots ce qu'ils nauroieht 
pu quelquefois ordonner en dix lignes,. 
^ faire par ce moyen en deux heures 
çe qu'ils n auroient pu faire dans 
un jour fans cette précaution. Celui 
qui fuit la vifite,par exemple,a, bien 
plutôt écrit Putgetur ieviter, Apo- 
zema feorbuticum , ainfi 'des¬ 
autres titres „ qf U nmroit- ém^ 
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totite la formule qui ejl décrite faup 
ces tires,. Le Médecin fait donc far¬ 
ce moyen fon ordonnance en deux- 
mots , & celui qui la reçoit , na fa^ 
reniement que peu de mots à- ^crire^ 
^ ne fe peut, tremper dans l'execu^ 
thn, pour'ueu quii confulte les char- 
tons fur lejquels les formules font 
écrites- y ou bien le Livre que je don-- 
ne d prefent.: f éprouvé- tous les^ 
jours la commodité ou pour mieux: 
direja necejftè dé cette méthode , &■ 
je mat jamais ete la penfée de la re¬ 
former, fe n ay pas jugé dé même de: 
La Matière, medicale dont les an¬ 
ciennes Formules- de. CHôtel-Dieu (ont. 
cornpefées:: V-ai crû qui il m'efi.oit. per¬ 
mis. en la changeant préque toute- ,, 
Àé faire jouir les.pauvres des: heureu^ 
fes découvertes, en Medecine.quon ai 
faites: en.ceftéde^ér- de. quelques reme- 
ddsparticuliers dont f ai reconnu Cuti- 
litéi par une expérience de plus, dé: 
^ngt,années-,. I 

&i.jen.a-i/ois éjé oÜigépar un.e-.rai— 



AU LETTEUR. 
fofi très forte, de donner ce't ouvrage 
Avec un peu de pre'cipitAtiony f Aurais 
eu foin d’y, joindre des nattes courtes 
é" claires , qui ,Auroient infruic le 
public des id/es que j ’ai des malAdies 
four lefquellesj’ Al compofe' ces formti^ 
l'es^ér de l’ufage qu’il en fAut fuire.é" 
jaurois Aujf donné un cAtalogue de 
tous les rcmedes fmplesé" compoje's 
Galéniques , é" chymiques dont fera 
fournie déformais la pharmAcie dti^ 
grand liofel - Dieu de cette, ville. 

Il avoue que ces dieux articles étaient 
neceffaires-pour la perfection, de l’ou¬ 
vrage & je tâcherai d’y fatisfaire 
dans la fui te,,f ce commencement efl 
Agréable au public. 5. fy. joindrai mê¬ 
me un difcours de la méthode que fat 
ûbfervéé peur traiter depuis deux: 
ans dans l’Hôpital plus de deux cent 
malades de la, ver oie par le-, flux de- 
bouche,, fans en avoir perdu, que trois,, 
dont u-n mourut â la- vérité, par lai- 
violence: de fes Accidents les. deu.X' 
autres par Ie-ur f ntlefaHte,^pat l'etip" 
pAreffe invincible^. 
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. Ce qm tmnque i cet ouvrage /à 
frefent , feut avoir fon utilite\en ce 
qu'un livre qui ejl d'un ufage journa¬ 
lier, en fera p]us commode pour ejlre 
porte' d la poche, fe crois même que- 
l or [qu'il fera grojfi de tout ce qu'il luy 
manque, il y aura plufieurs perfonnes- 
qui jouhaitteront d'en avoir un exem¬ 
plaire tel que je le donne à pre fent. 

Si dans le cours de cet ouvrage or^ 
trouve des exprejjîons dures , det 
titres extraordinaires , & àes phra- 
fes renverfe'es, j'efpere qu'on ne m'en 
fera pas un crime. Bien qu'il ne foit 
pas permis de fe fervir de mauvais- 
termes pour ordonner un bon remedey. 
le fyle cependant des formules de’ 
Medectne , en FranÇois fur tout, a e'té 
de. tout temps fufceptiblê de beaucoup- 
de licence, & l'on n'a jamais regardé’ 
comme le plus important,que la for¬ 
mule foit éfoquente -, c'ef ajfez f elle’ 
ejl falut o.ire. Sans cette reflexion je- 
meferois permis d peine ces filtres' 
imfltés- de Purgetur Gras..PurgecuE 
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fGOi'buticè,. & (Quelques autresmxb 
ils ne font pas nouveaux a l'Uofpitah 
ér ils [ont courts 5 & par ces deux 
tarifons ils font plus commodes que 
d’autres qui auroient été plus élégant. 
Or je n'ai pas crû devoir [actif er la 
commodité.A l'élégance, n a'iant ja¬ 
mais dû perdre de veüe la commodité 
& l'utilité de La Mai fan pour laquelle 
je travallois principalement. 

Je puis dire avec vérité que j’ay 
mis en ufage fouvent avec ftccés lae 
I plufpart des remedes énonces dans 
cét ouvrage-k la referve de fept on 
huit que j’ay crû fi bons quil étoitr 
impojphle d'en faire de meilleurs , 

^ quefay copiée tout au long de diffé¬ 
rents autheurs on ne trouvera' poinP. 
les autres dans aucun livre. 

fay divifé mon ouvrage en trois- 
Livres 5 chaque livre aura deux par- 
ties.,^ chaque partie plufiems Ar-. 
. ticles.. 

Le premier livre traiterades. rerntp 
des purgatifs.. 
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Le fécond^ des remedes aiterans. 

Le troifieme,des remedes des mala- 
d'ies veneriennes. 

Lafrcmtere partie du premier livre: 
traitera dies remedes purgatifs univer- 
fels.. 

Le fécond des remedes purgatifs 
particuliers. 

La Première partie du fécond tU 
vre traitera des remedes dterans 
internes. 

La Seconde des remedes altérant 
€xter?ies.,oH Topiques, 

La Première partie du troifieme 
livre traitera des remedes de la ve~ 
rôle.. 

La Seconde des remedes des acù' 
dens veneriens.. 

l'efpere que cet ouvrage fera de q^ueî'-- \ 
^te utilité' aux autre s Hôpitaux tant 
des villes que des arme'eSyéP auxjeu^ 
nés Médecins-, chirurgiens, éf- Apo... 
thiquaires..Ceux qui gouvernentd'au~ 
très Hofpitaux ..ont fcuvent de-y cas' 

çsw qjii fje£nitn^ 
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iansi’Hôptftl de Lyon , & ils ne fe^ ' 
rontfeut'ètre pas fâches de connota 
tre les remedes ^ueny emplo'^e Les 
jeunes Médecins qui nont pas encor 
acquis l'habitude d'ardo?mer,& qui ne 
connoiffent pas encor a(fe\^ia matière 
medicale pour feavoir choifir-, pourront 
fe délivrer de cette inquiétude , ét" 
commencer a fe faire an file des formai 
les de Medecine, Les jeunes Chirurgiens 
y trouveront les remedes les plus ordi¬ 
naires J é" les plus neceffaire^ de J a 
chirurgie tout digérés , & bien dofés. 
Les \eunes Apothiquaires apprendront 
du moins â bien lire les ordonnances 
des Medecins^en voyant les formules 
latines écrites en caraflere de Méde¬ 
cine fidèlement rendues tout au, 
long en franco!sr 

Te ne ficai fi cette verfion francoifie 
m'expofera â quelque reproche , dr fi 
l'on ne m'accu fera point d'avoir voulu 
rendre la- Medecine trop eommime 
dans une ville où beaucoup de gens 
ne s'en mêlent déjà que trop. Mon 
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deffein cepenâ.mt a été à'eflre utile 
M public fans fâcher per forme , cejt 
pourquoy je prie ceux qui voudraient 
me blâmer de fe fouvenir que mus 
avons peu de bons livres de Médecine 
qui nayent été traduits en Vram^ois y 
& je ne dois pas prefumer que mon li¬ 
vre doive eflre plus dangereux que les 
deux volume s d'Etmuller quon vient 
de donner en cette langue ,je les prie de 
plus de faire quelque attention â loi 
fl tuât ion où je me trouve engagé a 
fervir un Hôpital^où il faut faire des 
nouv.elles Formules de Medecine par 
necejfté. lenay pu m'empêcher de les 
donner latines dr franÇoifes.Car outre 
quec'ejl l’ufage de cette maif mdlfaut 
fqavoir que les ordonnances des Méde¬ 
cins font exécutées chaque jour par des 
Sœurs qui ri entendent pas le latin , d? 
qui auroient pû fe tromper a Cexecu¬ 
tion fans le fecours d'une interpréta¬ 
tion Fran^oife.A la bonne heure^ dira- 
ion,ilfaloit donc les donner â i Hô- 




Aa LECTEUR 
fitalié” »on pas m public. Je répons a 
cela quelles nauroieni prefque pas eu 
moins de cours quand ']e ne les aurais 
pas fait imprimer.On me faifoitf hon¬ 
neur de les copier malgré moy les 
copies ef oient pour l’ordinaire fi de- 
feHueufes, qu il n efioît pas agréable 
de fie voir ainfit rave fi i if" charge' de 
beaucoup de fautes qu on n avoit point 
faites. Ce qui a achevé'de me de'ter- 
miner id- dejfus., cefi la parfaite con^ 
noiffanee que fay de la generofite' de 
Mejfieurs mes Confrères qui font 
les plus intereffés. le fay qu'il nen 
efi aucun qui ne préféré l'interefi du 
public a foninterefi particulier, ils 
ont tous d'ailleurs trop de mérité ^ 
trop de réputation pour qu'un homme 
qui n'efi pas Médecin avec un livre 
même plus utile puife leur nuire une 
feule fais, ils ont le eœur trop bon pour 
prendre de pareils ombrages j f en con¬ 
nais même plufieurs affef genereux 
pour fouhairte'r que les tem'eraires qui 
Je mêlent de Medecine fans l'avoir 
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nprife& qui donnent des yemedes 
fan$ les connûtjlre^ n eujfent du moins 
que de bons remèdes^ ufin que le pubjis 
fonjfrtt moins que lesMcdecins^èe cet-^ 
te licence, ^e ft quelque efprit uvu- 
re é" Jaloux s ' obfime d foûtenir qu'il 
valait mieux ne point donner cet ou¬ 
vrage .^dumoins en François, il n a qu'a 
parler y j'auray pour lui la complai- 
■ fan ce de ne pas donner les notes que 
j'ay promifes,fans lefquelles qe crois 
qu'il nejl permis qua ceux qui fça- 
vent déjà leurmetier, de fe fervir de 
ces Formules , priant les autres d’en 
fufpendre l'ujdge jufques alors, ér de 
faire feulement attention aux reme~ 
des, car enfin il faut un e fois detrom' 
per le public, il faut que tout le mon¬ 
de fâche qu'il nefl point de véri¬ 
table Medeeine fans méthode , (fi que 
le meilleur remede du monde entre 
les mains d'un ignorant efl aujfi dan¬ 
gereux quune épée entre les muins 
d'un furieux Je demeure d’accord que 
ce nejtpoint aj[e\ de pouvoir difeou- 




AU LECTEUR 

rir Icfig-temps d'une maladie en Grec, 
en Lcitin,&en François Juivant quatre 
eu cinq fiflèmes à la fois, ou de Jpavoir 
fe réduire d un feul pour faire volti¬ 
ger les corpufcules ér la matière fubti- 
le d [ongré, ou bien par un vice con¬ 
traire donnant un air de Pyrrhonifme 
aux vérités les plus confiantes de la 
Phpjîque cr de la Medecine,faire fem~ 
bla?tt de n'efre touché dr-aucune rai- 
Jhn, Je retrancher éternellement fur 
fon expérience comme dans une cita¬ 
delle ou l on ne peut ejlre forcé,(quand 
ntéwe elle ne ferait defendu'é que par 
l'honnefeté fr le commerce de la vie, 
qui ne permet pas de donner d qui que 
ce fit un démenti pour les faits , ) 
s'appuyer de quelque comparaifn fade 
ou d'unpU'ffage de l'écriture mal en¬ 
tendu pour établir une ignorance ge¬ 
nerale,en fupirer d deffein de fauver 
fa propre ignorance ,foutenir qu'on ne 
peut rien f avoir, ou pour fe difpen¬ 
fer d'apprendre quelque chofc, ou pour 
menuer le mérite des autres jufques 
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a te qu on croye i'avoir mis au niveau 
du ften. Ces deux fartis font e'gale- 
ment ridkules, la droite raifon fuit 
[es extremite's. le fenfe quil y a des 
frincifes en Medecine ^ qu’on en doit 
ef qùen en peut avoir, quand on ef né 
j'our les connoiftre, quand on travail¬ 
le pour les acquérir , é‘ quand on ai¬ 
me mieux la vérité', & lu fanté des 
malades que leur argent.Mais ce nejl 
pas affef d'avoir des principes, il faut 
travailler toute fa vie d les mettre 
utilement en œuvre pour la guerifon 
des maladies, é'’pour la connoiffan- 
ce des bons remedes. Ce font des armes 
très falutaires entre les mains d'un- 
homme f avant & méthodique , mais 
elles font très dangereufes entre les 
mains de ceux qui rdont pas appris d 
s en fervir. l'enprens d témoin tant 
d'efrontés charlatans dont cette ville 
' efi peuplée, [efqueis ayant copié,ou fait 
copier ( car la plupart ne favent pas 3 
lire J quelques recettes dans un bon eu 
mauvais livre , en font des rares fe- 
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crets fms eruàitlon-ifans mcmte con~ 
noiffmce des principes de la njiture., îiy 
des corps humains, fans méthode pour 
les maladies, fans choix pour les re¬ 
mède s'tgrands caufeui s devant le Peu^ 
pie,muets en face des Médecins, quils 
évitent comme U7Î hibou fuit le Soleil 
dont il ne peut fouffrir la lumière. Te. 
weraires dans leurs dejfeins, effrontés 
dans leurs maniérés , infidelles dans 
leurs promefes ils débutent par exerper 
une charité apparente pour les pau¬ 
vres, a defein £ attirer par la dans 
leurs filets quelque riche duppe, a la¬ 
quelle ilspuiffent vendre bien cher les 
injlrumens de fa perte , vifant bien 
plus à la bourfe qud la fanté de leurs 
malades aff^foibles pour leur payer 
Xavance, une partie du prix obtenu 
par leurspromeffes impudentes, fous le 
beaupretexte d'achepter, difient-ils , 
les drogues pretieufis dont ils compo- 
fint leurs fecrets merveilleux, ^e 
cespeftes publiques évitent par une 
promte evafion la vengeance d'une 
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compagnie celehre àevenue fenjihle 
aux plaintes de tant de malheureux^ 
dont ils ruinent les corps, & vuident 
la bottrfe. On leur a fait figntfer de ! 
la part du College des Médecins de 
cette ville un Edit de fa Majejle', qui 
leur défend d’abufer de la crédulité 
des malades pour diminuer le nombre 
de fes fujets, ou pour le dire en termes 
formels, qui leur defend d'exercer une 
profejfon quils n entendent pasté" que 
Mejjîeurs mes Colleges exercent avec 
tant de mérité & de fucce\. Des An¬ 
ges tutélaires de la vraye Médecine ' 
0“ de la famé des peuples fe décla¬ 
rent hautement contre eux , ils nous 
ouvrent à toute heure le chemin au 
fupreme tribunal dejuJHce,^e dis-je, 
ils y plaident pour nous,Ces impojleurs 
ne l'ignorent pas, ils fe flattent en 
main de refifier à des protégions puif- 
famés foutenues par l'integrite des i 
Magifirats,. qui tiennent la main a 
■ texecution des ordres de fa Majejlê. | 
Souvenez,-vous,charlatans, que vofire \ 
régné % 
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régné efi finuSi vous ne frenez. le put- 

ti de laretraitte i vous àure'^bien-^ 

tofi l'affront d'ejlre chaff h. 

&Ï3-&3&3- £®3"£®î' ^ 

AP P RO 3 A Tro NS. 

R ien ne nous paroit plus utile 
& plus avantageux aux pau¬ 
vres malades du grand Hôtel- 
Dieu de Lyon , qu’un bon choix 
èc une jufte application des re- 
medes qu’on y doit dirpenfer,ôc 
diftribuer à tout moment- Nous 
ofons dire même que toùtîde 
zcle ôc toute l’aélivité qu’ont 
Meflîeurs les Reêleurs de Ad- 
miniftrateurs de cette grande 
Maifon , ne feroient pas d’un lî 
grand fecours pour le foulage- 
ment de ces malheureux , fi les 
Médecins qui font chargés de 
leur guerifon ne fe donnoient uîi 
foin très- exact de recLerclier eu- 


rieuremcnt en leur favèur tous les 
rcmedesles plus expérimentés ôc 
les plus fûrs. C’eft ce qu’a fait 
avec beaucoup d’habileté & de 
difcernemenc Monfîeur Garnier 
Docleur Sc Profefleur aggregé 
au College des Médecins de 
Lyon dans les Nouvelles formules 
qu’il donne pour Tufage de ce 
Çrand Hôpital, &. il nous femble, 
qu’il ne pouvoir pas lui mieux 
marquer qu’i! remplit tics digne¬ 
ment fon miniftere qu’en lu y fai- 
Lint un £ utile prelent. A Lyon 
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LIVRE PREMIER. 

Des Remeâes purgatifs. 
PARTIE PREMIERE. 
Des Remedes purgatifs univ erfels 

Article Premier. 

Des Remedes feulement purgatifs. 


Ptifanalaxans vulgaris. 

B d CI PE ptifana famil. îfe iüj- 
fol. orient, mandat, § ï].fem. 
fantotmi & coriandr.contufor.ana 31]* 
A 




i nouvelles fermâtes 

fe’lîS tartari 5 ii. hfundantur €Altâ} 
fer quatuor horas ad minimum 5 fojtea 
bulliantfermediam fartem quadran¬ 
ts uniushora-ydeinde colentur adufum. 

Défis erit adulte. 

ttifme laxative ordinaire. 

Prenez quatre livres de 
ptilàne ordinaire , deux onces 
de fené mondé, de la graine de co¬ 
riandre & du femen contra , de 
.chacun deux drachmes j du Tel de 
tartre deux drachme^j faites infu- 
fer le tout enfemble chaudement 
pendant quatre heures au moins j j 
Puis faites bouillir le tout pen- | 
dant un demi quart d’heure 5 en- 
luite coulés le tout pour l’iifage. 

La dofe fera de lîx onces pour 
nn adulte. 

Duæ dofes ptifanæ laxantis cum 
fyrupo. 

Ptifana laxantisvulgaris ife. i. 



pour l^Hotel-Dieu âéLyon. 3 
dilue Jyr. de florib. perjîcor. F. 
dua dofes a^uales. 

Capiut unum mme iytiintd,ulterant 
fextâ- matutind jjufeulum o^fuvd. 

jyeux dofes deptifmé laxative 
avec le fyrop. 

Prenez une livre de ptifane la¬ 
xative ordinaire, délaiez-y deux 
onces de fyrop de fleurs de pe- 
clier,partagez le tout en deux pri- 
fes égales, donnez-en une à cinq, 
l’autre à lîx heures du matin, un 
bouillon à huit heures. 

Purger LU- leviter. 

Ttifanji laxantis vulgaris | vL 
dijf. roris Calab.'^ i. üyrupi de forib, 
perficor, ^ i.&.F.potiopurgans. 

Purgation kgere„ 

Prenez flx onces de ptifane U-' 

A ij 




4 T^ouvelles formules 

xative ordinaitci faites-y difîou- 
dreuneoncede manne, une once 
& demie de fyrop de fleurs de 
peclier pour une medecine. 

Purgetur leviter fine fenna. 

y Bhei elecii minutim fe£li 5 i. 
fmtuli citrini 9 ï.tartari folubilis 
9 Çi.Infunde in'^ vj. pti/mx fa~ 
miliuris per viij horas i Tn colutura 
Aijfolve roris Culabrini § i.fi hi ex^ 
preffo dilue fyrupi de chicor- cum rheo 
! ifpotio. 

Furgution legere fms fène\ 

Prenez, Rhubarbe choifie & 
coupée menu une drachme , du 
iantal cicrin un fcrupule , du tar¬ 
tre folublc un demi fcrupuleifai¬ 
tes ihfufer le tout pendant huit 
heures au moins dans fix onces 
de ptifane ordinaire j puis dans la 
coulure on diflbudra une once 



Tour tHôtel-Dieu de Lyon. 5 
demie de manne , ôc aiant encor 
coulé 6c exprimé on délaiera 
dans cette fécondé coulure une 
once de fyrop de chicorée compo- 
fé avec rhubarbe pour une méde¬ 
cine. 

Purgetur cras. 

Ptifanæ laxantis | vj. dijf.re 2 
ris C/tlah. 5 vj. Jyr.de Jlorib. ferfi- 
cor.^ i.àidpr.folutivi i^ÀÏJf.potio. 

Turgdtion!Jour demain. 

Prenez fix onces de ptifane la¬ 
xative } diflblvez-y fix drachmes 
de manne, une once de fyrop de 
fleurs de pecher , trois drachmes 
de diaprunum folutif pour une 
médecine. 

Purgetur cum caflîa. 

Ptifma laaantis ^vj. dijfolve 
A iij 



û l^mmeUes formules 
meàul. caff. recenter extraSf. J.vj., 
feminis corimàri contufi 5 i. Bul- 
limt îmtiffer-, àeinàe colentur fine 
f-crti exprejfione. Tn colatura dilue Jy- 
rufi.deflorih.perficor, ^.ï.f.petio. 

Tur^ution mec la eajfie. 

Prenez iîx onces de ptifane là- 
xativej diiToIvez-y'fix drachmes 
de moële de caiFe fraichement ti¬ 
rée du bâton , une drachme de. 
graine de coriandre écraféejfaites 
bouillie le tout enfemble tant Foit-. 
peiupuis coulez le tout fans Tex- 
primer fortement 5 delaiez dans la 
coulure une once de fyrop de 
fleurs dëpeGher pour unemede-- 
çine* 

Pnrgetur eum catliolicone fine 
fennà. 

'Ifi Ptifiana famîliaris î.Vynfunde^ 
pernoBem eatholicrpre ore 



Tour ftiotel-Dîeü àe-Xyon', "f 
nis fæmculi contufi faits turtar. 
grmajex.hi oolatura fine tbnilitione 
ér fine exprejjtone faBa àilne fyrupi 
de chicorio cum rheo ^X.f.potio, 

Turgmion avec le Catholicon fans 
fene'. 

Prenez fîx onces de ptifane or-- 
dinaire 5 faites-y infufer pendant 
la nuit dix drachmes de catholi- 
con pour la bouche , une dcmî- 
drachme de graine de coriandre 
écrafée,fix grains de fel de tartre5 
puis coulez le tout fans le faire 
boüillir , ni fans l’exprimer forte- 
inentj delaiez dans la coulure une 
once de fyrop de chicorée com- 
pofé avec rhubarbe y pour une 
medecine, 

Purgetur cum confedione hameck 

'lïf Ptifanât laxmtis § vj. Diluefÿ- 
rupi de P omis Sapor^Â. confectionis 
hamck ^A.ù.f.jsotio. A iiij 





8 'Nouvelles formules 

Purgation etvecla confeci'ton hameck, 

prenez fix onces de ptifane ia- 
xativejdelaiés-y une once de fy- 
rop de pomes Sapor, uni' drachme 
& demie de confedion hameck 
pour une medecine. 

Purgetur cum confedione ha- 
meck , & helleboro. 

"if , Ptîfm. laxmtis^.v].dilue [y- 
rugi de pom'is hdlcborati f i.confee~ 
tionishumek f potio. 

Purgation avec la confection hameck^ 
dr Vhellebore. 

Prenez fix onces de ptifane la¬ 
xative j dclaiés-y une once de fy- 
rop de pomes helleboré , une 
drachme ôc demie de confedion 
hamek : pour une medecine. 



■ FottfTtlotel- Dïeu h Lyon. 9 

jPurge^ur fpecifîcè proadulto. 

Forntuliàyrxceâem ufui erit cum bolo 
Jequefiti. 

'If^Mereurït dulcis m elevuti gru- 
na duodecim , diagridü & eremoris 
t art art anagraha quatuor f.bolus dofi 
furgartti yramittendus. 

Vutgation fpecifiquepourun adulte. 

La precedente formule fervira 
avec le bolus fuivanc. 

Prenez douze grains de mercure 
doux fiiblimé trois fois, du dia-’ 
gréde,Sc de la crépie de tartre, de 
chacun quatre grains.Faitcs avec 
le fyrop de fleur de pecher un bo¬ 
lus , que ferez avaler avant la dofe 
purgative. 

Purgetur fpecificè pro puera, 

Aiedta pars tmtum pracedenth 
Av 
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tum âojîs tum. boli. erit in, ufum revo*- 

CiUnà^. 

Purgation fpecl'fique pour un enfant'.. 

Il faut çmploier la moitié feu- 
Jpmentde la dofe &, du bol us em- 
ploies dausja.formule précédente,. 

j^urgetur; fcorbuticè pro puero.:, 

^ PifÂhum folifcAii querni 'con- 
tuf % Çi.,flor..centaMrii minoris p. i,. 
Coq. inaq. comm. f. q. Tnxolat. 5- vj., 
infundé per noB., rhei eleSli minutim-. 
feBi, foitor. orient.mandat .ma 9. ij.. 
fa<. armon, dçfurati 5 {l. epithymi' 
.xy ,in colat .Â! fu? fyr.de f omis bel-, 
Içhorati § Qi.Conf.hameck T^.Çi.P.potio.,. 

P 0 .rgationpour un enfant fcorhutique,-. 

Prenez, racines de polipod.é de- 
chefne., écrafêes une. demi once,, 
de,.tirs de petite^ centaurée, une.- 
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pincée, faites boüillir le tout dans 
une fq. d’eaUjpuis dans fîx onces, 
de ]a coulure vous ferez infufer 
pendant la nuiu deux fcrupules> 
de rhubarbe choifîe , autant de 
fené mondé , dix grains de fel ar- 
moniac épuré, quinze grains d’é- 
pithyme,-delaierésdânsla cou¬ 
lure une demi once de fyrop de 
pomeshelIeboré,une demi drach¬ 
me de confeélion hamek pour- 
une medecine. 

Purgetur ad hydropem. 

^ Ptiffma laxantu ^ vj. dilue 
fyrup.dtrhamno cathurtico i. eleSt. 
ccojlini'^ ,T.^otiO)Cap.cras nmnct^ 

T>urgatîonfour l'hydroftjie. 

Prenez ptifane laxative fix on^ 
ces, dans lefquelles on délaierai 
line oncedé fyrop denelpruni une 
drachme ôc demie d’élcclu aire ca*:' 
àocoituic' 
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Bolus purgans pro cachecticis, 

'Jf.ExtruBi helltbori nigri é" gum- 
mi ummoniuci in alkool una grmet 
fex , trochifor. etlhmdal grand 
quatuor , mercurii dulcis ter ele- 
vati grand du ode dm radiais jalag, 
diafhoreiici mineralis , cremoris tar- 
tari ér alo 'és foccotera anagrana oBt 
tum fyr.de florib.ferficor, F. holi qua¬ 
tuor devorandi mane. 

Bolus purjatifpour les cache Biques, 

Prenez de l’extrait d’hellebore 
moir &; de la gomme ammoniac 
en poudre de clia'cun fix grains, 
trocliîfques alhandal quatre, 
grains, dn mercure doux fublimé 
trois fois douze grains, de la ra¬ 
cine de jalap , du diaphoretique 
minerai,, de la crème de tartre^» 
& de Taloès fuccotrin de ciiacua 
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iiLiitgrains.Incorporez le tout en- 
feaible avec un peu de firop de 
fleurs de pecber pour faire quatre 
boius,qu’on donnera'au matin. 

Opiata martiaîis purgans. ■ 

'^.Dietyruni folutivi i. eieBua^ 
rit cariocojlini g fi. rubigmis ferri 
ftlkooltfat& § ij. fol. orient> in 
kool 2 'nytnrtciri folubilis > retâicis 
tinnrtmomi z,inz.iberis , feminis foeni- 
culi , Jalis gentfiis , iiafhoretici mi' 
neretlis, radieis julap , mcrcurii dulch 
mn 5. i. dïagrïdii fine fulfure para- 
ti 5 fi. cum fyrup. de rhamno cdthar- 
tieoy F. opatft cttjus dofis erunt 5 Üjr 

Ofiate m^rtidepurgative.. 

Prenez Ju diaprun foluti'f une 
once , de l’éleéluaire eariocoftirs 
i une demi once , cfe \x roüiile de- 
t fer alkooliféedeux drachmes, dt® 
I fené en-poudre crois dfachmesjd® 
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cartre fokible, de Ja canelle ,,de la 
racine de zinzembrcjde la graine 
de fenouil,du fel de geneftjdu dia; 
phoretique minerai,de la racinede 
jalapj&du ijnercuredoux de cha¬ 
cun une drachme , du, diagrede 
préparé fans foufre une demi- 
drachme. Meflez le tout avec du' 
f rop de nclprun pour une opiate 
dont on donnera trois drachmes' 
pour la dofe.. 

Bolus dyfentericus ptirgans.. 

^ M'ercarït àiilcts ter elevnti gra^- 
nu xij. trochifcor. alhmilal grarw 
iiij. alo'és foccotera & rheïin alkooî' 
ma grarm XV .caghurx, caforeit faits 
armome.ci ana grana v. cum fyr. de' 
f omis heilehoratoS.holi très devoran-- 
Âi rnane. 

Bolus purgatiffom la-djfemerie,. 

Prenez douze grains de mer^- ! 
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cure doux fublimé trois fois, qua- 
j cre grains de trocliiques alhan» 
j dal, quinze grains d’aioës fucco- 
; trin-, autant de riiubarbe en poii- 
' dre , cinq grains de camphre , au- 
tant;de caftor & de fel armoniac. 
Incorporez-le tout enfemble avec. 
dufyrop dé pomes helleboré pour 
en faire trois bokis,. qu’on don¬ 
nera au matin., 

Bolus dyrentericus' purgans pro> 

pu or O, 

Dtenâum erit à’miâiatit dojî -- 
cetptorum omnium in. pr^cedentt-for¬ 
mula. 

Boîus: purgatif pour la dyfénterhe 
d'^un enfant,■ 

II faudra emploier la moitié.- 
de tout ce qui a cté ordonné dans 
la formule précédente,, 


i 6 Nouvel/es formules 

Bolus dyrentericLis purgans lac- 
tancium. 

If.^Alo'és é" rhaburburi ma gra- 
nafex , mjrrha ér fahs armonim 
aniigrmu duo cumfyrup. de chicor, 
cum rheo. F. bolus diffelvendus in 
& fmco vino, 

'Bolus furgatif pour la diffenterie ian 
enfant d lamammelle. 

Prenez aloësSc rhubarbe de cha¬ 
cun hx grains, myrrhe Sc fel ar- 
moniac épuré de chacun deux 
grains 5 Incorporez le tout enfera- 
ble , avec un peu de firop de chi¬ 
corée compofé avec rhubarbe 
pour un bolus qu’on diCoudra 
dans un peu d’eau & de vin, » 

Pro puero majore, 
Pt'tfanahttmtis ^.ylJiJf.rertf 
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Caldrini 5. \].fyr-deflorïhtis perfi^ 
m- ^.uF.potio, 

PuYgMtonpour ungrmà enfant. 

Prenez fîx onces de ptifane la¬ 
xative j difToIves-y fîx drachmes 
de manne, une once de fîrop de 
fleursde pecher 5 pour une, mé¬ 
decine. 

Pro puero minore. 

Of. 'PtifmA Uitmtîs v]. dijf. 
roris Calab. & fyr. de florïh.perfteor. 
ma ^ fî. V.poîio. 

Purgation pour un petit enfant. 

Prenez quatre onces de pti/âne 
laxative ,difldlvez - y une demi- 
once de manne , autant de fîrop 
de fleurs de pecher , pour une 
medecine. 
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Purgatto timeftnum. 

Aqua portulaeiif i.. fi. olei 
umygd. Aille. fyr. de flor-b. perfi- 
cor. mu % fi. uq. Cirmum. guttus 'u], 
F, Aojis. 

Purgutien pour un enfunt de trois 
mois. 

Prenez une once & demie deaà 
de pourpier une demi-once d’huile 
d amandes douces autant de firop 
de fleurs de peclier pour une me* 
decine. 

Purgatio laétancium. 

Aq.portulucx oï. amyg- 

àul.dulc, 5. ’^yfyy. deflorih.perficor. 
g. i. uq. cinuwomi guttus vj. V. 
potio. 
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furguîion four un enfant qui ejt à Ifk 
mammelle. 

Prenez trois onces d eau de 
pourpier,fix drachmes d’huile d’a- 
I mandes douces une once de fyrop 
; de fleurs de pecher, flx goiltes 
j d’eau de caneIle,pour une méde¬ 
cine* 

‘ Dyfcntericè trimeftrium, 

Aq. lUtor ^. fÿr. de chicor. 
mm rheo & ol. amygd.dulc.ana, 
uq.theriacaLguti.U] F.fotio. 

lour un enfant de trois mois qui a 
la d'ijfenterie. 

Prenez une once d’eau de lis,une 
demi once de fyrop de chicorée 
Gompofé avec rhubarbe , autant 
d’huile d’amandes douces tiré fans 
feu,trois goûtes d’eau theria- 
cale pour une medecine. 
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Dyrentericèladantium, 

Ac^u& lilior. ij. ol. umj^l 
âtilc. fi. fy^. de chicor. ctm rha 
i. ag. theriuculis guttus v. F.fotu, 

Peur un enfant À la mammelle qui n 
la dijfenterie. 

Prenez eau de lis deux oncej, 
huile d amandes douces une demi- 
once , fiyrop de chicorée compofé 
avec rhubarbe uneonce,cau the- 
riacale cinq goûtes pouruneine- 
decine. 

Pu] vis Gregorianus. 

'if. Toi. orient, inalkool 9 .ij. cre- 
mor. tartari grana xxv. radicis zin- 
ziberis , jalap. granor. juniveri ana 
grana quindedm , dnnamomi 
Jaccb.albi 3. fi. F. dofisfumtnàain 
fauco 'jufctUo, 
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Poudre Grégorienne. 

Prenez fené mondé en poudre 
deux fcrupules, crème de tartre 
vingt cinq grains,racines dezin-* 
zembre, de jalap, &: des grains de 
genevrede chacun quinze grains, 
de la canelle en poudre quatre 
grains, du fucre blanc une de¬ 
mi-once. Meflez le tout enfemble 
pour une prife de poudre qu’il 
iàut mefler avec un peu de bouil¬ 
lon chaud. 

Sal polichreftum- de tribus. 

Nitri purifie ut i finlphuris^ fa- 
lis tur tari pulverator. ana ij. infi- 
ciantur in crucibulum ignitim , dcto^ 
nations peraHâ injice'faits armoniaci 
depurati ^.ï. liquéfiant fimul in cru- 
cibulo & calcinenturper horamunam'i 
deinde refirigérâtô crucibulô mafia 
fèrvetur adufium. 
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Dofiserh ü. m cyathis duéa 
communis y dufihus ab hinchoin 
ex hibeatur] ufcul um. 

Selpolkrefie eompofe de trois. feU, 

Prenez du falpetre purifié , è 
foufre , du fiel de tartre en pou¬ 
dre de cfiacun-deux-onces , jet- 
tez-Ies enfemble dans lecrenfet, 
la détonation étant achevée met¬ 
tes y encor une once de fel armo- 
iiiac en poudre, puis eakinez le 
tout enfemble pendant une heurei 
après quoy laiiTerez refroidir le 
creufet, & garderez la mafiTepout 
Tufage. 

La Dofe fera d’une demi-once 
_pour le plus dans deux verres 
d’eau le matin à jeun, & deux 
heures après on peut prendre un 
boiiillom 
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Article Second, 

Des remedes purgatifs & vomitif/, 

Portio cathardco-ftibiata cura 
fyrnpo. 

'yi. laxmtis vj, dilae 

fyrupijli'hiatî potio exhi- 

éetida cim dehito regimîne. 

Potion vomitive & purgative avec 
le [trop. 

Prenez fix onces de ptifane laxa¬ 
tive 5 delaïes-y une once & demie 
de’ fîrop emetique pour une po- 
don. qu’en donnera avec lespfe- 
cautions nece^aires. 

Potio cathartico - ftibiata cura 
tartaro, 

y,. Ptifana laxanth ^ v'ytArtari 
fiibiati Jolubilis grma quindetiin 
F. potio. 
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Potion vomitive & purgative avec 
le tartre. 

Prenez iîx onces' de ptifane la¬ 
xative , quinze grains détartré 
éraetique foluble pour une po¬ 
tion. 


Article Troisie’me. 

Des Remedes feulement vomitifs. . 

Potio ftibiata cuni vino. 

'iSf. Xflni Jlibiati& decoBipeBo- 
V ralis an a 5.iiij./ potio. 

Potion vomitive avec le vin. 

Prenez du vin émetique & 
de la decodion pedorale, de cha¬ 
cun quatre onces pour une po¬ 
tion. 

Potio 
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Potio ftibiata curatartaro. 

OjL. T’artariJhhinti foluhïlis grm/t 
T/Lv.Exhibemtur inpueo jufeulo en- 
lente. 

Potion vomitive nvec le tnrtre. 

Prenez du tartre enietique fo- 
luble quinze grains, qu’on fera 
fondre dans cinq ou fix cuillerées 
de boüillon cliaud. 

Vomitorium de Gilla. 

Vitrieli albi<\.v.folvein aqun 
eonmuni , filtra fiahtionem fer char- 
mm bibtilam , fiolmionem evafora, 
vel ad ficeitatem ufique, vel ad cuti- 
tulam tantum,ut fiant crifialli legibus 
artis. 

Dofis erît 5 i. fra adulto in jufmlo, 
vel in aa[ua tefida. 


B 
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Vitriol blanc préparé’pour vomitif. 

Prenez du vitriol blanc autant 
qu’il vous plairajfondez-le dans de 
l’eau commune, filtrez cette dif- 
folution par un papier gris ^ éva¬ 
porez ce qui fera filtré dans une 
capfule de verre , ou jufques à 
ficcicé , ou jufques à pellicule 
feulement j pour en faire des cri- 
ftauxfuivant les réglés de fart. 

La dofe fera d’une drachme 
pour un adulte dans du bouillon, 
ou de l’eau tiede. 

Vomitoriura de vitriolo Chyprio, 

If. Ÿitriolum chypriiim extremis di- 
gitis agita in cyatho parvo aqun 
communis tepida tantifper.,d,onecvi- \ 
âcatur acj^ua^ Unefcere normihil, tw 
propina. 
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Vomitif ^Yepnré avec le vitriol de 
Chypre. 

Prenez une pecke pierre de vi¬ 
triol bleu , tenez là au bout des 
doigts,& rernuez-la tant foie peu 
dans un petit verre d'eau commu¬ 
ne tiede , jufques à ce' que l’eau 
devienne un peu laiteufe, puis 
donnez cecte verrée à avaler. 

Vomitorium azari, 

Radicis ^ azari erajjlufctfl^ 
fulverifata 5 jfi. mifee cum\poohlejt- 
rihus alic[uot jufculi famiîiaris pro 
dof. 

Vomitif avec td{artm. 

Prenez trente grains de raci¬ 
ne d’azarum pulverifée grollîcre- 
ment, mellez-Ies avec quelques 
cuillerées de boüillon de viandç 
pour une dofe. 

B ij 
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.iiiiiiiiiiiâii 

SECONDE PARTIE 

Du I. Livre. 

Hes rémedespurgatifs particuliers. 


Article Premier, 
Des Lavemetis. 

Lneina commune. 

B ECIPE fol. malva parietar. 
ma m. ï.feminis anifi & fx- 
niciili ana 5. i. coc^. in f. q. 
aq.îneolat.l^. dijf.cathol. opt. §i. 
^.facch.rubri. .clifter. 

Eavement commun. 

Prenez feüillesde mauve & de 
pariétaire de chacune une poi¬ 
gnée, graine d’anis & defenoüil 
de chacun une drachme 5 faites 
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b ouïllir dans une f. q. d’eau } puis 
da ns une livre de la coulure on 
di iToudra une once & demie de 
cât bolicon fin,deux onces de fuc- 
cre rouge pour un lavement. 

Clyfter emolliens. 

Taratur Jîcm elyfler commmm-^ ai- 
difa Lilïorum, ; 

Lmentent émollient,^ 

Il faut le préparer comme le 
commun , adjoûcant une once 
d’iiuile de lis. 

Cl y fier cum fenn a. 

DecoBï fup’d fcripti îfe. i.fi. 
ineocjue leviter folior. orient, mundat.. 

9. i, in coltft. di^.. 
mhol. oyt. § LU. ftecch^ mltri ij... 
f.clyfier. 

B iij 
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Lavement avec le fent. 
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Prenez de la décodion cy-, 
devant ordonnée une livre & de- j 
mie,dan,s laquelle ferez boüillir le- 
gerement trois drachmes defené 
mondé 5 vingt grains de criftal 
minerai 5 puis dilToudrez dans la 
coulure une once &; demie de ca-»» 
tholicon lin , deux onces defucre 
rouge,poair un lavement. [ 

Clÿder cum fenna & flibio. ‘ 

Paratur eodem modo qtto elyfer- 
cum fenna i additis § iiij. vînt fi- 
hiati turhidi. 

Lavtment avec le fené & l'anti¬ 
moine. 

Il faut le préparer comme le la¬ 
vement avec le fené, y ajofttant 
quatre onces de vin émetique 
trouble. 
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Clyfter cum ftibio. 

Tarutur ut enema commune^addhis 
in coUtura^ \\\\.viniJlibmti turbidi. 

Lavement avec l'aiîtmoine. 

On le préparé comme le lave¬ 
ment commun,en y ajoûtant qua¬ 
tre onces de vin émetique trou¬ 
ble. 

Clyfler omazorum. 

furis omazorum q.f. diffolve 
furhoHc.opt. § i. mellis violacei | i, 

olei communis cochiear. unum. F, 
dyjler. 

Lavement de tripes. 

Prenez une f. q. de boüillon de. 
tripes* dans laquelle on dilToudra 
une once de catkolicon fin, une 
B iiij 
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once '& demie de miel violatjunc 
cviillerée d’Jbuile d’olives, pour un 
lavement. 

Clyfter earminans. 

'Hf. Toliorum origmi & 
gnu m. ^.flor. fumh. cmnomil. meli- 
ioti mu. f. i. feminis fcemcult é" 
mifi unu. i. huccur. Imri dr juni- 
feri contufarum mu. 9 ij. co(y.m[.({. 
uquu & ^uarta fortione vini 
ner» decoHionis additt. U Cdlatura 
îb. i. dijfàlvecathol. opt. olei rutucei 
& face h. rubri mu. ^ i. elellM bus- 
mluuri | ÿ,. f. clyfter.. 

Luvemmt cmmwunt. 

Prenez feuilles d’origan , & 
d’iiyCope, de chacune une demi- 
poignée , fleurs de fureau , de 
tamomille, &; de meliloc de cha¬ 
cune une pincée, graine d’anis & 
de fenouil de chacun une drach¬ 
me,, baies, de laurier U. de genevre 
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éerafées de chacune deux fcrupu- 
lesjfaites bouillir le tout dans une 
fuffifante quantité d’eau, & dans 
une quatrième partie de vin ad- 
joutée feulement fur. la fin de la 
decoétion. Puis dans une livre de' 
la coulure on dilToudra une once 
de catholicon fin , autant d’huile 
de rlïue, de fucrc rouge, une 
demi once d’elcétnaire de baies de 
laurier, pour un lavement.. 

Clyder' detergens.- 

Bord, mtegr.f À. furfuris ma cri 
m. i. paffulur. mundut.é' lifuir. ma 
^ i]. fior.tapJî barbati & rofdr. rubr. 
ma p.x.feminif Uni ‘^ '\\\.coq. in f.q. 
In colatma ife t. diff. cathoLobt.’^ vj. 
facch.rubri & meliis rofati ana. i,. 
L.clifler.- 

Lavement âeterjif. 
Fr.çnez:orgje entier une pincée,. 
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ion maigre une poignée , des rai- 
Uns Tecs mondés de leur grains, 
& de la reguelilTe de .chacun 
deux drachmes, fleurs de bouil¬ 
lon blanc , Sc de rofçs de Pro¬ 
vins de chacunes une pincée,grai¬ 
ne de lin trois dracbmes.Faites 
boüillir le tout dans une flquantité, 
d’eau.Dans une livre de la coulure 
on difloudra fîx drachmes de ca- 
tholicon fin , une once de fucre 
rouge , autant- de miel rofat pour 
un lavement. 

Clyfler anodinus. 

ex laltis repentis f^. cum 
5 fueshari ei'bi,& *ovi vitello-, & 
f Qptts fitigr. y.'erphitomi Rommi. 

Leruement anodin. 

On le préparé avec n-ne iliflT- 
Faute q. de lait, un jaune d’œuf, 
une cuillerée de caftonade blan- 
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elle, & s’il eft necefTaire on peut 
y ajouter quinze graiiis'_^de philo- 
niuni Romanum. 

Clyfter ex dulcibus. 

IL DecoEti detergenth ^ x. d:jf. ' 
mellis communis éf fucch. ulbi 
^ i.cum bvi vitel. F. elyfler, 

Fuvement doux. 

Prenez dix onces de la décoc¬ 
tion deteriîve , dans lefquelles 
vous . diflbudrez du fucre blanc 
& du miel con m in de chacun 
une once, avec un jaune d’œuf, 
pour un lavement, 

Clyfter ad tenefmum. 

^ Rndicis arijlolochix rotund^ ér 
gentiane anu 5 ï].femmis fophitz chi-r 
rurgorum 5 i. herhurum vutnerftria- 
rum,jlûr.hyperîci3& centmrii mimris 
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mU'.p-. i- coq. m f. q.. aqux. In colmt,, 
diff'.tho’ebint. Venet. ovi 'vitel. joluta. 
ér oleih^perici ana ^ Lmdmili-. 
quid.i guttus .clyfier.. 

Dehet hoc en.emu injici potiuspar-^ 
titjs vicibus quàm unicâ , ét pctim 
formÀ, i^eHioms qiium dyfieris.. 

hwve-mvit pour les epruiffés.. 

Prenez racines d’ariftoloclie 
ionde & de gentiane de chacune; 
deux drachmes y de Ja graine de 
jfophia chirurgorura' une drach¬ 
me & demie,des herbes vulnerah 
xes , de la fleur de millepertuis,& 
de petite centaurée de chacune 
une pincée. Faites bouillir le tout 
-dans une hq. d’eau.Dans une livre 
d.e la' coulure on- difloudra une. 
demie once de cerebentine de; 
Yenife- dilFoute dans un jaune 
d’eeuf,autant d’huile d'’hypericon, 
dix- goûtes de laudanum-liquide,, 
pour*un lavemenu. 
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II faut donner ce lavement à 
pluüeurs repriles plûtôt qifen 
une feule fois, & plû-tôt par for¬ 
me d’injedion., q^ue par forme, 
de lavement. 

Cl y lier febr i fugus. 

IJi Corticis Pemvimi in alkaol 
comrmnil caientis ifei, fi.. 
fyrupt de Paj)avers a'ho ^ 
cemtur fîmul. 'E .clyfier bis aut ter im 
Me. it.ermdus per alic[uos dies. 

Lt^vement fébrifuge.. 

I Prenez une once de kina- em 
j poudre, une livre &: demie d’eau 
commune J, une demi'- once de fy.. 
rop depavot blanci meflez.Ie tout 
enfemble pour, un lavement, qu’il; 
fera à propos de reïterer deux ou. 
cr-ois fois par jour.. 
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Clyfter urinæ. 

^ liririA pueri fani tfe. i. there- 
binth. Venet. ovi viteLfolutu 5 v],fis- 
ponis ele 6 li fui.prunel. 5 x.rnïf 

cemtur omniu donec fapo fis folutus, 
F. c’y fer. 

Lavement d'urine. 

Prenez une j livre d’urine de 
petit enfant bien fain, une de¬ 
mi-once de térebentine de Ve- 
nife difldute dans un jaune d’œuf, 
trois drachmes de beau favon 
blanc bien dur , une dragme de 
criftal minerai.Meflez le tout en- 
Femble jufques à ceque le favon 
Foit fondu,pour un lavement. 

Cl y lier ad ciendos menfes» ' 

"lif Radicishrionîa 5 fi. radie, ar'd 
Jlolochia rottmda 5 \\.folm,arthemïf 
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matricnrix (tntt m. Q,. flor.genifi. p.\. 
feminis nigel. Remanx ét" keiri\ 

5 i, coq. tn f. q. nq. tn colut. tfe. i, 
itjf.lenit. opt. Cf me lits mercuriaHs 
mx § i. hierx pictei % ü.trochtjcor. 
de myrrha, 5 i. F. c'y fier. 

InvemTent pour faire venir les réglés 
aux filles- 

Pr.racines de brioinc tme demi- 
once, racines d’ariftoloche ronde 
deux drachmes, feuilles d’armoi- 
fe &: de matricaire de chacune 
une demi poignéejfleursde geneft 
une pincée, graine de nigella R.o- 
mana, & de violier jaune de cha¬ 
cun une drachme , faites cuire le 
t-out dans une f.q. cfeau.Dans une 
livre de la coulure iî faut dilTou- 
dre du lenicif fin , & du miel mer- 
curial de chacun une once3, 
d’hiera picra une dcmi-once, des 
trochifques de myrrhe une drach.- 
me pour un lavement» 
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Clyfter dyfencericus,, 

idem ejl qui defcriheturin ithro'Ur- 
pio fro fyphilmcis. 

Lsfvement dlj/fenterique. 

C’eft Je même qui fera ordonné 
dans le troifléme livre pour les 
Veroléi,, 

Clyfter ad lîftendos menfes, '. 

Radicum b'iftortA , & urmert^ 
tillét. mu g.vj. foliorum' centipodu 
m. flor.ro jar.rubr. p.ïycoqumtur m 
oxierMi fl. q.- ïn colm. Vb i. dtjflohe 
flyrufi.de roflsjîccis ^ i. Çi.terru vi~ 
trioli dtilcis 9 \\; 2 hïlont 1 Romani 9 i.- 
R.dyfler-^ 
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jjfvement four arrefie'r les fortes 
menjlrueltes. 

Prenez racines de biftortejSc de 
tormentille de chacune trois quarc 
d’once, feuilles de renoüée une 
poignée, rofés rouges deux pin- 
cécsjfaitesboüillir le tout dans une 
füfîîfance q. d’eau , puis dans une 
chopine de la coulure on di0bu- 
dra une once & demie de fy.rop de 
rofes féches deux fcrupules de 
terre douce de vitriol,un/crupule 
de philonium R omanmn» 

Clyfter pro fcibalis , feu pro alvo 
pertinaciter obft.ruéla., 

^ Tuffulm, major, é" rmnor. mai 
§ ij. coquantur ïn decoBi omaz.orum 
/..q. lu colat, Ife,. i. dilue oleicommu- 
nisVÇi 9 ^. trochiJcor. alhandal iu al- 
i’ool ’^ ij. F. dyfier,. 


4 * 
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Lavement four les crottes , ou grande 
conjlifation de ventre. 

Prenez de grandes & petites 
paflcrilles de chacunes deux on- 
cesifaites bouillir le tout dans une 
f.q.de boüillion detripespuis dans 
une chopine de la coulure on dif- 
fondra une demi livre d’huile 
commune , quarante grains de 
trochifques alhandal en poudre, 

Clyfter hyftericus. 

^ DecoBi clyfteris ad ciendos men- 
fesVôx. dif. hier a fiera § ü. agarici 
trochifeati, cr trochifeor. de cafhura 
ana ^.i. cajlorei in vino foluti 5 ü, 
falis volatilis C.C.grana xï].F.clyJler. 

Lavement hyjlerique. 

Prenez de la decodion du lave¬ 
ment ordonné pour provoquer 




four l'Hottl Dieu de Lyon. 45 
les mois une livre,di£blvez-y une 
demi-once d’llicr^^ picra,de l’agaric 
trochirqué, des trochirques de 
camphre de chacun une drachme, 
dû caftor une demi-drachme, du 
fel volatile de corne de cerf douze 
grains,pour un lavement. 


Article Second. 

Des Sûffofitoires. 

Suppofîtorium pro pucro. 

S Vmatur fapo communis q. f. fid 
cmdelx formant accuminatustilii- 
nendus oLea amjgâalarum amararum. 

Vel mel ad crajjitiem coBum^ eadem 
figura obduBum. ¥. fuffojitorium j in- 
trudaturin anum. 

Suffofitoire^ifoHr un enfant. 
Prenez du favon. commun ce 
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qu’il en faut pour former une 
maniéré de petite chandéle , que 
graillerez avec de l’huile d’aman¬ 
des ameres. 

Ou bien, prenez du miel epaiffi 
fur le feu en eonfiftence neceflai- 
re 5 donnez-Iuy la même figure, 
frottez-lede la même huile,pour 
un fuppofîtoire qu on ' poulféra 
dans le fondement. . , 

Suppofîtorium pro adulto. 

Mellis ad crafniem ioBi § h 
faits communis, aut faits gemmei fh 
F. fappoftorium illmehdum olco com- 
muni friufquam intrudatur in anum^ 

Supfoftoire four un adulte. 

Prenez du miel cuit en conlî- 
flence une once, du fel commun,, 
ou du fel gemme une drachme , 
pour un fuppofiroire qu’on frotte¬ 
ra avec de l’huile commune avant 
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que de le poufTer dans le fonde¬ 
ments 


Suppofitorium fortins. 

^ Specierum hievA fier a 5 i.Çi.fler- 
mis mûris exjiccati ^ i, falis ammo- 
niuci 9 i. melïis ad craffitiem coEti 
Suppofitorium inungendum oleo 
îAiacolocinthidos ^uercetani priuf- 
quam tntrudatur in anum. 


Suppofiitoire plus fort. 

Prene2 des efpeçes d’iaiera picra 
une drachme & demie,de la fiente 
de rat deffechée une drachme, du 
fel armoniac un fcrupule, du miel 
cuit en confifience uneq. f. pour 
un fuppofîcoire,qu’il faudra frotter 
de l’huile de coloquinthe de 
Qiiercetan avant que de le pouf¬ 
fer dans le fondement. 
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Article Troisie’me. 

Des-^fophlegmmfmesér-MaJltcutoim 

Apophlegmacirma folidum , 
fimplex. 

Aâtcispyrethri in acetcpt 
noâfem macérasæ ^ ï].mafih 
cet mane per h or a quadrant em, ex- 
puendo. 

Apophlegmatifme folide fmple, 

Prenez racines de pyrethre 
trempées pendant la Huit dansle 
vinaigre deux onces, qu’il enm^ 
chc un peu le matin pendant un 
quart d’heure, aiant foin de cra¬ 
cher. 

Apophlegmatifma folidum corri- 
‘ pohtum. 

Radicis pyreihri, zin^heris, 
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ftminis Jinapi, mafiiches fulverator. 
'ma 5 f?. mifce , inàantur nodulo qui 
àentibus conteratur. Vei fubige curU 
céra in'morfellos nucis avellanea ma- 
gnitudine deniibus conter endos. 

.Afofhlegmatifme folide comfofe'. 

Prenez racines de pyrethre, 
de zinzembre , de la graine de 
moutarde, & du maftick mis en 
poudre de .chacun une demi- 
drachme.Mêlezde tout enfemblej 
• enferniez-Ie dans un noüet de lin¬ 
ge, qu’on prelTera entre les dents. 
Ou bien,inGorporez-cette poudre 
avec delà cire,& faites-en de pe¬ 
tites boules de la grofleur d’une 
noifetce, que vous ferez mâcher 
lematin 4 jeun, 

Apophlegmatifma liquidura 
odontalgicum. 

0 ^ Piperis albi^cubebarum, feminis 
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JldphyfagrU contufor.ma 5 i. /]. rt, 
dicîs pyrethrii]. coque m vimalU 
generofi ife. i.f. àeinde colentur.CoU. 
tur<& sdde aceti guttus xxx. Imdani 
liquidi guttas XV, pro apophlegma,. 
tifrno, 

Apophlegmatifme liquide pour la 
maux des dents. 

Prenez du poivre blanc , des 
cubebes, de la graine de ftaphif- 
agria pilée de ciiacun une drach¬ 
me & demie , de la racine de 
pyrethre deux drachmes. Faites 
bouillir le, tout dans une livre & 
demie de vin blanc fort&piquant, 
Coulez le tout,ajoûtez à la coulu¬ 
re trente goûtes de vinaigrcjquin- 
ze goûtes de laudanum liquides 
pour un apophlegmatifme. 


Article 
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Ajiticlb Quatrième 
Bps Errhines. 

Errliinum folidum cephalicum. 

^ yô//Vr. hyd'opi^mitjvrn- 

X nA , hei onicA , flor jilii con- 

vdllitm ma 5 ij. ’pulveris macis^ 
eariophiüor. nticis mJfch^lta ana 9 i. 
palverh radicis ircus Elonntina 3 i.f?. 
F. palvis crajjiu fcalus pro enhim 
[ummis digitts per 'vices naribas 
trahendo, 

Errhine fdide cephaliq^ue. 

Prenez poudre de feuille* 
d’hylTope, de marjolaine , de be- 
toine & de lis- des valées de cba- 
cundeux draclimes , poudre de 
macis , de gerofles, èc de noix 
mufeadç de chacun un ferupule. 
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poudre de racines d’iidsdeFloren- 
ce une drachme & demie. F. une 
poudre groffiere pour un errhine, 
dont il faut prendre un peu cha¬ 
que fois avec le bout des doigts. 

Errhinum folidum ptarmicum, 

Jddantur pulveri pr^diBo radie, 
hellehori nlhi & Tfnziheris pulverata- 
Yum ma 5 dl^.foltor. nicotiam Indien 
ptilverator. 5 i. olei Jlillatitn majo- 
rmngutta iii]. pro jrrhino. 

'üfus ut fuperioris. 

Errhine folide qui fait éternuer. 

Il faut ajouter à la poudre fuf- 
ditte racines d’hellebore blanc, & 
de zinzembre en poudre de cha¬ 
cun une demi - drachme , du 
tabac en poudre une drachme, 
huile diftilée de marjolaine quatre 
gouttes pour un errhine,dont 011 
fe fervir^ comme du fufdit. 
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Errhinum liquidum. 

Sueci het/z yeeenter extmBi 
^ iiij. aquA mdiorma f ij. mïfcepro 
errhino liquida,quodnartbus attrahat 
fartitis vitibus. 

Errhine liquide . 

Prenez fuc de blettes récem¬ 
ment exprimé quatre onces,eau de 
marjolaine , ou de betoine deux 
onces.Meflez-les pour un errbine 
liquide,qu’on fera tirer à pluüeurs 
reprifes par le nez. 


Em du pemier livre. 




NOUVELLES 


FORMULES 

DE MEDECINE 
POUR UHOSTEL-DIEU 
de Lyon. 

e*?- «K- s® £«>5-6^ -mm 

LIVRE SECOND. 

Des remedes dltevuns. 

PARTIE P RE MIERE. 
Des remedes al ter ans internes. 

Article Premier. 

Des Ttijanes^ & Bechets. ] 
Ptifana bccliica. 


S A R A B ITVR ex pifan.eom- 
mun.Vù m\.mcoBis aliq.jujub.é‘ 
j. fior. fa^av, rhaados. 
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Ttifme heehiq^ue.- 

On k préparera avec quatre 
livres de ptifane. commune, dans 
laquelle on fera boüillir quelques 
jujubes , &.une pincée de fleurs 
de pavots rouges. 

Ptilana antiverminofa,. 

^ Ra^ic. griimïn.cmin.%\\. mm-- 
dent, é' incidmt, buliimt eum mer- 
tur.fftrtfnn. tfev i. ife xij. aq, com--. 
mun, addenda fHhfinem rafur.C.C.no¬ 
dule inclufia § i. deinde colentUY aeU- 
ufumprt fotu familiari. 

Idem mer car. ufui ejfe fotejl fro> 
nova ptif ma un antea.. 

Ptifane tmtivermmeufe,. 

Prenez deux onces de racines 
de chiendent mondé ,■ ôc coupé 
menu ,,une livre d’argentvif .Fak 
C iij 
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tes î)Ouillir le tout demi-heure 
dans quatre pots d’eau , ajoutant 
fur la fin un noüet d’une once de 
rapure de corne de cerf. Coulez, 
le tout pour la boiflbn ordinaire. 

Le même mercure peut fervir 
pour une nouvelle ptifane. 

Pcifanapro hydropicis, 

IJL Radic.filic. mmr. cyper,rotuncl^ 
^.5 fi. ligni fifdfras 5 vy.Incidant. 
cmnia minutim , hullimt m 
tnun. tb y], perfemi-horam , Ae'mh 
soleutur ad ufum.. 

Vtifme pom tes hydrapi^ues. 

Prenez racines de fougere ma¬ 
le ôc fouchet de chac. demi-on¬ 
ce, bois de fafiafras fix dragmes. 
Coupez le tout menu , & faites- 
le bouillir pendant demi -heure 
dans fix livres d’eau commune. 
Coulez-ie pour l’ufage. 
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Ptifana pro nepliriticis, 

If.RAâic': dlth. 3 i* /?• ligni ne- 
fhrttic. 5 ï\. grmor. jmip eofitufor. 
^_&.fior.hyperic.fX].bttll. in ib.vj./ï^«, 
per h or a q.U(iArantern , aàdendo fnb 
finemvini generofi tb i. Aeinde colen- 
tftr pro potu fnmilidri , fervando m 
vafe fiBili a!ho, in cujtis medio pen¬ 
dent e filo noduluslfeminis Uni, 

Vtifane pour ceux qui font tourmen¬ 
tés de I0 gruvelle, 

' Prenez racines de giiimauv'e 
une once & demie,bois nepbreti-- 
î]ue deux, drachmes, grains de ge- 
niévre^ccrafés demi-once , fleurs^ 
d’hypericon deux pincées. Paires 
boüillir le tout un quart d’heure 
dans fîx livres d’eau , en y ajou¬ 
tant fur la fin une livre de bon 
vin Cou lez-le tout pour la boilTon 
ordinaire. Gardez cette ptifanc' 
C iiij 
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clans un vaifleau defayence^ dans, 
lequel vous fufpendrez par un fil 
unnoüet de graine de lin, 

BocBetum catharrale. 

'if Lîgn,.[(i^tifr. radie, ehinx ana 
§ 1. B, rninut. inciàant. âeinde in~ 
fttndeper haras viij.i» Ifc.viij.. 
Qommunis tepide j âeinde O'dde florum 
papaver, rhaad.. fcabiof.betomc. am 
p. \]. paffular. fnajor. mandatar. ^ ii, 
herba ferpilli.'^v'i.bulliant. omniaper 
Jemi'-haram, colentar , calatura diluâ 
Jyrupi de.fiorih.papaver.rhaad. f ij;. 
a<pu. cinnamom. ^ B. trajiciantur ite~ 
ram atque. udrum peir manieam Hyp^ 
pocratis. 

Bochet pour ce qu on appelle les, 
fluxions. 

Prenez dubois de Taflafr. racil- 
ne defquine de chacun une once 
& demie. Coupez le tout menu 
& faites l’infùfer pendant- huit 
beuiies, dans, huit livre,s di’ea, tt 
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puis ajoutez des fleurs de pavot 
rouge, betoine, & fcabieufe de 
eh. deux pincées , de grandes 
‘paflerilies mondées une once, & 
une poignée de ferpolet. Faites 
boüiîlirle tout pendant demi-heu¬ 
re , delaiez dans la coulure deux; 
oncès de: fyrop de pavot rouge ,, 
&; pafTez-le tout deux ou trois fois> 
parla chaulTe d’Hyppocrate. 


Article S e c o n Di- 

Dei Vins meàulnmx. 

Vinum medicatum alterans.- 

y, ‘^Olior. chantJiâr. ch.imæpyt. a'.- 
1 mÂ.fummit.falv.m.ï]. fl or. la- 
•üenàti!. ULior convail. primuLver. ro- 
n/marin.a.Ÿ’ vifci qttercin. radie-- ^ 
caryophy Hat. & chin£ concifar. a-^ i.- 
fionm keiri ér calendul. a. p. ij. ma-- 
cis,ttnnamom.z.inz-ber. & c-aryof hyl-- 
\]{jlavedm,armtior. & mal.- 




y'S: Uûwvetles formules^ ; 

éitrn g vint generof. menfmm 

irigmltty macerenturper 24. horas in. 
vnjc.. vkreo bene ohturato , colentar. 
CeiatiiYA àtlue facchari albi tfe i. 
jieiatitr per rnmiaajn Bpppocratis.. 

Dajis. erit vj,- 

Hn. meÀ'ieinal altermf- 

Prenez fèuiries de cBamædrys, 
&de ckarnæpytisde dracuneune 
poignée , fomraités de fàuge deux 
poignées , fleurs dç lavande,, de 
muguet, de priinevere &; roma- 
üin de diaeun crois, pincées , da 
guy de eliefnejde la, racine de ca,- 
riopliy.lîataj&de la.racinede fqui- 
me coupée menu de eliacuile une 
©lice,des fleurs de violîer jaune 
dfefoucy de chacune deux: pin.^ 
cées du macis de la canelle, du 
gingembre & d,cs doux de giro- 
flTe pilés de chacun deux drag* 
mes, des, zefl:s d.’ecorce d’orange: 
& de noixde chacuns demi.-once». 
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du bon vin clairet trente pots.- 
LaiiTez tremper le tout enfemble 
pendunr 14.. heures dans un vaif-- 
leau de verre bien bouché. Puis- 
coulez le tout ^ delaiez'-y une li¬ 
vre de fucre, enfuite paflez-Ie* 
tout par une chauiTe de drap , 5c: 
le gardez pour l’ufage . 

La dofe eft de ii-x onces, 

Vinum medicatuna alterans , Sè 
purgaus, 

^ Titrbith aïh. raAic.mechoac. 
jalap. folior. orientpulverntor. a.^ i,. 
P.omnuàtpulvis craffiùfculus irrorm~ 
dus (iiÿuà vitit gererof(i,ficcmAus per 
fe, noduto Inxiore incluAendus , qttp 
muceretur è fi!o fufpenfus in medio' 
menfurarum fex vini medicati per 
duos trefve dies,i’as fubinde agitando,. 
deinde à vino toUendus. Vinum per 
mmicam trajîciatur & fervotur aS 
ufim. 

Dofis erit \ 



S'0‘ Kouveltes: formules- 

V:n médicinal alt.e:ï(mt. é" ft^rga-ùf 

Prenez tur.Hitli, blaire, racines 
de nieclroacan & jala|î,, & fené 
en poudre d'e. chacun une once,. 
Faites du touc unepoud're gr.oilîe. 
re qu’il:faut arrofer de bonne eau; 
dé vie. &; laifler fécher deluy; 
même „ puis rènférmer dans uni 
noüet dé linge, fin. afies. lâche 
eju’on laiffera pendre au milieu de: 
jii'x pots du vin, médicinal fufdit.. 
Lai fiez le tout enfemble pendant 
deux ou trois jours ,, remuant le, 
v.aifleau de temps en temps ,,puis; 
on retirera le nouée, & on paflerai 
lé vin par. la^chaufilede drap poui? | 
Ilù0gei. 

La. d.ôfe_ fera dé fix.once.s,. 
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* A R; T I e li E TrOISIe’mB. 

Dej HecaBions & Jf o'^emes.. 
©ecoctunx aperiens pro jufculis». 

'IfL' Rudic:. rubiitt tinBor. hruffi^. 
virgéi mr.fetrofel. à cor. agrefi. tara^ 
xac. a.^ {^.Mundenturdnciâanttir ut: 
mis eji 5 deinde hiilliunt in. ib vj> 
aqu£ communis ÿe-r har&.quttdruîi-temi, 
deinde add'e foiior .fcolopendr. ce ter ne., 
ér ngrmon. n.m. Çi\.flor. geniÿ. 
cnlendul. n,. p. ij. knllimt adhne.pen 
nlterum hotiS, qundrmtem.., tôt»- 
d'ecoBJanis tempore pendent e- filo. no— 
dulus.,ih quo fuerit inclufa | i. crcct^ 
màrt..Jine ignepnriti. , uiîimo. vero- 
qundtnnte'nddmturpy \].tnrtnriMonf- 
pelienjts cr[finiUni , deinde colentur' 
nd.tifum.fequentem. 

M:nne rmfceh'untur § viiijj Uujm- 
ddeoBionis. cum cochlenriiuu. oBss 
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eircïiCŸ jKjculi familinris c^üdif 
fmi. 

Noid'ef/mdem crcci mmt. mdiüm 
fojfe U fui ejfe per 15 .dies ad mimrmm 
pro fi.ovis decoclis.. 

DecoBion aperitive pour Les houillom, 

Prenez racines de garance, pe¬ 
tit hou, verge dorée, perlîl, chi¬ 
corée amere , &: dent de lion , de 
chac. demi-once. Coupez & net- 
toiez-les comme l’art commande.. 
Après ajoutez-y demi-poignée de 
feuilles de rcolopendre,ceterac ôc 
agrimoine,&; une pincée de fleurs 
de foLicy & geneft, St ferez enco¬ 
re bouillir le tout un quart d’heu¬ 
re , en faifant pendre depuis le 
Gommcncernent de la decoétioir 
jurqu’à la fin un noüet, dans le¬ 
quel on aura mis une once de faf- 
fran demars préparé fuis feu, SC 
jcndanc: le dermer q/.vart d’heure; 
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on jettera deux dragmes de beau 
trarcre blanc de Montpellier.. 
Apres on eonlera le tout pour 
i’iifage lui vaut. 

j On. meflera le matin huit on- 
1 ces de cette decodion , avec huit 
j cuillerées environ de bouillon. 
chaud.. 

Rcmaq ue’Z'que le même nouet 
dehaffran de mars pourra, fervir 
q^uinze jours au moins pour des. 
rtouvelies décoctions,. 

Decodum bechicum.. 

If, Bordel integr.pX. herbur.cafll'-^ 
hr.agrmon. a,m. Çi. flor. tuffilag. 

\ yuver. rhaad. a\ p.. i. jtr,ulîns h. xx. 
àuctylos n. ij_. pajfu/ar. munduiar. 

ij^ coqumU. in îfe. iiij. ugu. ad^ 
quart'Z partis conjumption em ^adde-n do’ 
§ul) finem liquirit. raf. & eontuf. 
â. dànde calcntur adLujiim-.. 
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.'Deco^iofu bechique.. 

Prenez une pincée d’o.rge entier, 1 
dès herbes capillaires, & de l'â-1 
grimoine de cliac.demi-poignée, 
fleurs de tuffilage, &; de pavot 
rouge de chacune une pincée,, 
vingt jujubesdeux .dattes , des 
raiflns de Corynthe mondés deux 
dragmes.. Faites bouillir le tout 
dans quatre livres d’eau jufqu’à 
la diminution du quart , ajoutant 
fur la fin.un peu de reglifle écra^ 
fée.Après coulez le tout pourl’u* 
fàge. 1 

. Decoétum diaphoretieum. 

“ïf foliûY, curà. hened}N..chamécâY,- 
fmbiof borragin. a.m. dS. flor. pup»-- 
ver. rhixeid, cdiendul'. ^..p. ij.yrw/».- 
milH mduloÀncluf. 5 \]. coqu%nt.■ W 
ih. iij,. 'aqu.. commun, per h or A quu-' 

dkuntemh (O’imHrftJfrvtturud ufptni- 
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J)ee(>Bion diaphoyeti^ue, 

Prenez, des feuilles cic ciiardoa 
bénit, de chamædris ,de fcabieu- 
fe, êc bourrache ^ d« chac. demi- 
poignée, fleurs de pavots rouge,. 
èc de foiicy de chae. deux pin¬ 
cées , graines de millet dans un 
nouet deux dragmes, feites bouil¬ 
lir le tout dans trois livres d eau 
eommune pendant .un quart 
d’heure, gardez la coulure pour 
Fufage^ 

Apozema iélericum^ 

'ip Radicis chelidon. major, urne,, 
urent. é' arijlotoch. roîund. a. 5 iij 
radie, gentim» 5 i. Çi. fummitat. ab~ 
^.nt.Rommi. & feord. a. m. {^.femin, 
acjuileg. éf cannahin. co.ntufor. ^.5 1. 
1?» flor,. hyforic centaur.. minor.. a.p. i.. 
oroci mart.abfynthiac. nodulo incluf. 
\ tetrmr. 5 u cot^umtür per 
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femi-horum in ib iiij, uqu.eonmm, 
(olatura dividatur in 4. dofes 
les_, exhibemtur duix. quotidie unu feÀ 
ro circa Sciera mte 6 mututinmA 
additÂ cuilibet 5 Û-J}rup. de 
albo. 

Afo'i{eme pour lajmnijfe. 

. Prenez racines de grande eclai- 
re , d’ortie commune ôc d’arifto- 
loche ronde de chac. trois drag- 
mes , racines- de geatiane une 
dragnie 6c demie, fommités d’ab- 
fynthe Romain , ôc rcordiumde 
chac. demi poignée , femences 
d’ancholie ôc de chanvre écra¬ 
sées de chac. une dragme 6c de- 
mie.fleurs de mille permis 6c pe¬ 
tite centaurée de chac. une pin- 
cécjfafFran de mars préparé avec 
le fuc d’abfynthe renfermé dans 
un noüet demi-once, du Tel de 
tartre une dragme. Faites bouillir 
le tout pendant demi-heure dans 
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quatre livres d’eau cominnnejpar- 
tagez la ceulure en quatre dofes 
égales, dont on fera prendre une 
le foir à huit heures , & l’autre le 
matin avant hx heures, en ad- 
joûtant à chaque dofe derai-onee 
de fyrop de inarrube blanc. 

Apozema fcorbuticum. 

^ r0d/e. raphm. rujlicm. fer-' 
ybular- ntinor. heleniî-, & ncetof. ro- 
tund. a. folior.fuwtdr. hurhar» 

hecabitng. nafluYt^ aquatic. a. m. H. 
[ummitdt.tini, & abiet. flor^ ce?itmr^ 
mm. & i. femin. ervi cr 
nqmleg, bdccar. juniper, coniufdr a, 
5 i.foltor, fempervivi min. p. \\-Co- 
qumt. inîh. vj. nqu. commun, adea- 
fum ^.parti^addenda fub fnem fai, 
-tartar. gr. xv. deinde colentur ad 
ufum. Dojis erït ^ v\]..fro ad^lto , & 
f fuero , cum ^ \. fyrup. antif- 
mbiitici pro adnltOt& 5 i^pro puera. 
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Folia borràgin é" ceteraeh fuhfhm 
foterunt his qaa déficiente 

Apo'i^eme pour les fcorbutiquer,. 

Pi-enez des raeines de reffort 
fanvage , de pecite fcropliulaire, 
d'enula campana, & drofeilie ron¬ 
de de chac.demi-once,dei feüHles 
de fumeterre , de moutarde rau- 
vage, de-mourran d’eau, Sede 
cre fTo n d e fo n r a i n e de c ii a c. d emi- 
poignée, des fomraités de pin & 
de fapiiT, des fleurs de petite cen¬ 
taurée , & de genefl de claac. une 
pincée , des graines de roquette 
Se d’ancholie, Sc des bayes de ge- I 
iiievre contufes de cliac.une drag- 
me, des feuilles de petite joubar¬ 
be deux pincées.Faites boüillirle 
tout dans flx livres d’eau commu. 
ne à la diminution de îa quatriè¬ 
me partie , en ajourant fur la fin 
quinze grains de' Tel dé tartre, 
Énfiiite coulez-le tout pour rufâ.- 
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ge.La dofe fera ppiir un adulte de 
fept onces, & de cinq pour un en¬ 
fant 5 avec une once de fyrop an- 
tifcorbutîque pour un adulte , ^ 
demi-once pour un enfant. 

Les feüiilès de bourrache Sc de 
; ccterach feront fuftituées à celles 
qui manqueront. 

Apozema maniacum. 

Radie, nymph. é‘ folm. tetra- 
fhylli feu herba paris mundatar- é" 
contufar. a.^ vj. folior.anagalltd.flore 
fh'xniceo m. i. folior. fumar. herba 
Jiuris ér buxi a. m ü. flor.hyperic.pX]. 
Coc^uant.omniain tfe vj. aqu. commun, 
fer horx. quadrantem, deinde colentur 
uàufum^quific erit.- 
Exhibeaturdofisunamanecum §i. 
fyrupi de pomis helleborat^altéra fer» 
cum ^ i.Jyrupi depapavere albo , & 
gattis fex laudani liquidi. fludibet 
dojis erit f y],aut. vij- deco^ti. 
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A^ozeme pour les maniaques. 

Prenez des racine^ de Jys d’é¬ 
tang , & de raiïïn de renard ou 
herbe paris mondées & écrafées 
de chac. fix dragmesjdes feüilles 
dè moLirron à fleur rouge une 
poignce_', feüilles de fumeterre, 
herbe paris,& buis de chac.demi- 
poignée, fleurs d’hypericon deux 
pincées,faites boüillir Je tout dans 
flx livres d’eau commune pendant 
un quart d’heure.Apres coulez le 
tout pour l’ufage fui vaut. 

Donne'z-en une dofe le'matin 
avec une once de fyrop de ponv 
mes helleboré , & l’autre le foir 
avec une once de fyrop de pavot 
blanc, & flx gouttes de laudanum 
liquide.Chaque dofe de la decoo 
4 on fera de flx ou fept onces. 
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Article Quatrie’me. 

De Dofes à" Potions, 

Duæ dofes vulnerariæ. 

^ Y "y Erbar. vnlnerar. Gencvenf. 

Y X D vmi generof.ih idnfttnd. 
fimtil in vdfe idoneo fer h or ns vj. 
ieinde ^.jfunde aqutt commun, fervent. 
îb iij. infundmt. adhuc fimul fer 
Miquot horas , vas agitando identi- 
âm'-)deinde coleniur. Dofis erit tfe i. 
jjro duabus dofibus .eqnalibus., quarum 
una exhibeatur mande , altéra vero 
ctrca tertiam f orneridianam. 

Si defint vulneraria Gehevenfes., 
herbx vulneraria nojlrates fubfti^ 
ttkntur, fcilicet vinea fervinca, al^ 
thymilla.veronica f firgla , bugula, 
[micula. 
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Deux dofes vulnéraires. 

Prenez des herbes vulnéraires 
de Geneve une Iivrc,faices-iesin* 
fufer dans un vailTeau convenable 
pendant fix heures. Après jcctez 
defïus trois livres d’eau commucc 
boitillante. LailFez encor le tout 
infufer pendant quelques heu- 
res, remuant de temps en temps 
le vailTeau , apres coulcz-les. La 
dofe fera d’une livre pour deux 
prilès égales, donc on donnera 
une le matinj l’autre à trois heures 
après midy. 

Si les vulnéraires de Geneve 
manquent, on fuftituera celles 
du pays 5 à Tçavoir la pervenche, 
le pied de lion , la véronique,la 
pirole, la bugle, & la fanicle. 

Dute dofes vulnerario-febrifugs. 

fmmtur eodem mode (^m fuperiorei 
vulneru 
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I rU^addita ^ i. corticis Peruvimi in 
i alkool cum gu xv. faL armon, de^u- 
mi. 

Veux dofes vulneruïres ér fehrifuges. 

On les préparé comme les pre- 
cedentes,en ajoutant une once de 
quina en poudre, 5c quinze grains 
de fel armoniac dépuré. 

Duæ dofes febrifugæ, 

^ Cortic.Peruvian.inu'kool § i, 
vint generof. tfe fient fmul per 4 
horas , deirtde udde aqux communis 
ferventis tb. ij. mmemt udhuc om^ 
nidfimiil in vufie vitreo per vj horus 
ad minimum -,-dofes efi^undmtur per 
incUnationem ad ufwm.^jii&libet dpfis 
erit § vj. 

Veux 'dofes fébrifuges. 

Prenez une once de quina en 
D 
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poudre , une livre de bon vin 
vieux. LaiiTez-les enfemble pen¬ 
dant quarre heures, enfuite ajoû- 
tez-y deux livr, d’eau bouillantci 
laiiTeZ'les encore pendant fîxheu- 
res au moins dans un vaifTeau de 
verreverfez les dofes par incli- 
nation quand on voudra s eji fer- 
vir. Chaque dofe fera de fix 
onces. 

Duædoiês febrifugæ oumaqua. 

Varmtuv eodem modo quo fuPerio- 
res, excepta vino , cum tb iij. aiju, 
communis levi cïnerum calore perx\\. 
horas , additis gr. xv. fui. urmon'm. 
/depurutt. 

Deux dofes fébrifuges urvec l'eau. 

On les préparé, comme les pre¬ 
cedentes en oftant le vin, avec 
frois livres d’eau fur les .cendres 
chaudes pendant douze heures, 6c 
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ajoutant quinze grains de fei ur- 
moniac purifié, 

Dux dofes epilepticæ. 

^ Aq^ustr. flor. tïlig. arbor. ^ 
fæon. mur. üj- de ftxchud. 
I ü.fpirit. valut, fui. urmon. ffirit. 
fpafmodic.& ttnBur.cufor.u.gut. x v. 
L.dofis ,ferô (f mune exhibendu ■cirtu 
[epimum. 

Deux dofes contre l'epileffe. 

Prenez des eaux de fleurs de til¬ 
leul &de pivoine mâle de ch.trois 
onces,fyrop de ftœcas demi-once, 
efprit volatile de fel-armoniacjef- 
prit fpafmodique, & teinture de 
caflor de cliac. quinze goûtes 
pour une dofe, qu’il faudra don¬ 
ner matin & foir fur les fept heu- 
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Potio vulneraria cum radicibiis. 

Radie, arijloloch. rottind. (jr 
gentim.a.'^ iij. radie', contrahkrv. 
3 i. fi. Incidantur minut.é' bull, in 
îfeiiij. aqu. commun, fer hor. qua- 
drantem, tum adde herbar. vulnerar. 
2 ij. flor. centaur. min. & hyterie. 
f, i. bull, adhue fer alterum hors 
quadr. tum colentur ad ufarn. 

Dojîs erit ^ v]. cum 3- vj. Jyraf. de 
hedera terrefiri* 

Potion vulnéraire avec les racines. 

Prenez racines d’ariflolochc 
ronde , & gentiane de cliac. trois 
dragmés, racine de contrahyerva 
une dragme ôc demie. Coupez les 
menu, & faites les bouillir pen¬ 
dant un quart d’heure dans 4. li¬ 
vres d’eau commune. En fuite 
ajoutez deux dragmes d’herbes 
vulnéraires , Sc une pincée de 




fomtHhel-'Dïeu, de Lyon. 77 
fleurs de petite centaurée Ôcd’hip- 
, pericon , faites les bouillir encor 
un quart d’heure, àc coulez-les 
pour vous. en fervir. 

La dofe fera de fîx onces avec 
lixdragmes de fyrop de lierre ter- 
reftre, 

Potio diuretica leniens, 

'iji Ap. farietar. ^ vj. olei amyg- 
dal. âule. reeenter[tm igné 
fyrut- c**f‘(Lv^er. i. dgii.cinna- 
, momig. 'niylaudmi ïiqmà. g. vj.F- 
^otio cay.ameo jejunoJlom»- 

cho. 

Potion diurétique adoueijfmte. ' 

Prenez eau de pariétaire lîx oïl- 
ccsj huile d'amandes douces frai- 
cîiement tirée fans feu , fyrop de 
capillaires de chac.une once , eau 
de canelle quatre goûtes , lauda¬ 
num liquide lîx goûtes pour une 
D iij 
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potion qu’il faut prendre toute as 
la fois le matin à jeun. 

Porio diuretica fortis., 

\^‘quiir. fiillat. rafhm,. farietay. 
ttt^arMbur. ii.. \ de dUhm 

Temelii^l. fpirit.fal. dulc.fpir.tm, 
reWfc.a.g.yi.f.folio, caf. unico hmjlu^ 

Tatkn diureticjue fom^ 

Prenez eaux dilHllces de ref. 
fort,pariétaire,& oignon blancdc 
chac. deux onces 3 fyrop d’al' 
thæa de Fernel un^once ,.efpric 
de fel dulcifié,& dé tartre reélifîé 
de chacun dix gouttes , pour,- 
une potion à prendre toute à la 
fois, 

Potio &: càtaplafma pro demorfis, 
à cane rabido., 

IJ, Tolior. rhut^i falviài & hcllidl 
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prdtenf. cumflorih. a. p. i. radie, chy- 
norrhodon. & feor'^n, a. § bulbes 
(tllii n. v\.[al. commun, i.fi. radi^ 
tes incidantur minutim & contandm- 
tur accurate in mortar, lapidée cum 
fol,[alviâi.Deinde contundantut reli. 
(puafimul cum di£tis radicibus^o‘ mif- 
tm?%tur aliquandiu ad fermam cata^ 
ylufmatis imponendi parti demorfa 
(th animait rabido, deterfa cum fer- 
rarnentis idoneis- & teta prias cum' 
aqua .d^ vino & paaco faf$ cem- 
muni J 

Priurquam vero Iioc caraplafm* 
imponatur. 

"Pf Ipjîus rnolem ovi gallinac'ei, vU 
ni a!bi aut alterius generoft ^ vij.* 
mïfc!ayitur aliquandiu accurate in 
morturio, deinde per linteum mundum 
fuccas exprtmatur, pro dojî cxhibenda 
quotidiè mane per novem dies , qao 
lempore intpomtur cataplafma. 

D iiij 
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f etion & cataplafmc pour ceux qui 
ont été mor-dus par un chien 
enragée 

Preaez feüilles de rhuë, fange, 
& marguerites des prez avec Tes 
fleurs de chacune une pincée, 
des racines d’efglantier &: de fcor- 
fonere de chacune demi-once,fix 
gonfles d’ail 5 une pincée & de¬ 
mie fî^Nfel commun. dLfaut netr 
toicr a^ec foin les ra''inc-.,<lk les 
couper menu , enfuite les piler 
dans un mortier de pierre avec 
Ja fauge. Apres on pilera avec les 
fufdittes racines ôc fauge tout le 
refl:e,&; on le meflera en pilant 
quelque temps en forme de cata- 
plâme , qu’on appliquera tous les 
matins pendant neuf jours fur la 
partie mordue , l’ayant aupara¬ 
vant , au moins la première fois, 
netoiéc avec des fers propres à 
cela, ôc lavée avec de l’eau & 



I ■ 

petiY l'Hôtel,-Tfieu Lyon. 8i 

âi vin &. un peu de fel commun. 

Avilit ^ue â'appliquer ce catuplafme, 

Prenez-en gros comme un oeuf 
depouleimeflez & agitez-le quel¬ 
que temps dans un mortier avec 
un verre de bon vin blanc ; ou 
quelqu’autre bon vin vieuxiaprés 
on pallèra. le tout au travers d’un^ 
linge fin , & on fera boire cette 
dofe an malade au même temps 
qu’oixluy appliquera le cataplaf- 
fflc,pendant neuf jours confé- 
-CLuifi. - 

Potio dîapHoretica., 

'DecoLt.dhphor. ^ vj. fymp. pa'^ 
pdv.rhctad.p^ diaphvr. ocit- 

lor, cmcror, a. i. fpirit. volatil, 
fri. armon. guttas xx. Imd. liquid.- 
V.potîOiCapiat unieo hmjla.. 
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Votion dia^horetjque,. 

Prenez fix onces de la decoc« 
don diaphor.edque, fix> dragmes. 
de fyrop de pavot rouge, diapho. 
retique minerai., &. y£ux d’écre- 
vilPes de. chacun un fcrupule, ef- 
prit volatile de Tel armoniac vingt 
goûtes,.laiidanumliquide fix goû¬ 
tes ,. pour une potion à prendre, 
toute à la.fois.. 

Podo. fêbrifù.ga Crollii., 

^ Aqu..cîcor. ^ iij. fk!. dhfynth,. 

R, fpirit.vttriol, ^ i, Kpotio c/tp. 
mte- parûxypmmi 

Potion fthifuge de CfolHus. . 

Prenez- eau de chicorée, trois 
onces, fel d’abryntiie demie diag- 
me , erprirde vitriol un ficrupule , 
jpour.une potion à prendre toute 
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à la fois OjVanc le redoubiemcnc, 

Potio digeftiva febrilis. 

^ Jgu. centmr, mïnor/vel dh- 
fynth. '^ ij, didphor. mmeral.fdl.ar- 
mn.d.'gx,yt\].M,cdpi(it bis in die tem- 
pre mtermijjîofiisiduabushoris ante ci- 
hum,(S" du abus horis ante paroxifmuntt 

Tôt ion âigefiive pour les fievres 
intermittentes.. 

Prenez eau de petite centau¬ 
rée -, ou d’abfyntliedeux onces,, 
antimoine diaphoretique, fel ,ar- 
inoniac de chacun, douze gr pour 
une potion à prendre deux fois 
par jour dans le temps du relâche, 
une. avâ^ le repas, l’autre avant- 
l-’accés, 

Potio digeftiva febrium algk 
darum, 

^ Succi abfynth. -^ i, .{^, theriae^ 
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veter.:^ 'i.ol.deJlillM.cMyoŸhyll'or, gnt- 
tas iiij, m. f.^otio, propinetm àmhm 
haris anpeparoxifmum^ 

Totkn digefive pmr les fievres avet 
frifon,. 

Prenez du Tue d’àbryntlie une 
©Ace ëc demie:,, de la. rheriaque 
vielle une drag.me „ de l’ii.uile dU 
Hiliée de doux de girofle 4 gso.u- 
ces.. Pour une potion à prendre 
deux heures, a,v,ant le redouble' 
ment,. 

Fotio, digeftiva. fèbriura. feorbu!- 
ticarum.. 

Decoefi dmphorejicî ^ ïj.fptriP,. 
•vùiatil,, fal.amm, fpim. mfimt Ui. 
gUtfM io.. cap,, die. intermiffiQ.ms hiS: 
md/e.‘ duf.bM' horis ante.pafium à"' 
dk/il>m:horis: mteparoxfjmitm,. 
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Lotion àigefthe pur les fievres 
fcorbutiques. 

Prenez de l'a decoâ'ion dîaplio- 
retique. deux onces, de refprit 
volatile de fel armoniac , de l’fef- 
prit de crelTon de chacun 20, 
goûtes.. Pour prendre deux fois 
le jour du relâche ,, une deux 
heure.s avant le repas , l’autre, 
deux heures avant l’accès.. 

Potio leniens,. 

Ifi Aqu. Itlior. § üij. ol. umygdk- 
liPtrJulc.^ ï.f/tccM.c.mdi 5 i. 'E.pti»-,. 

Botîon adoucîjfante.. 

Prenez- quatre onces d’eau: de: 
lis ,,une once d’huile d’amandes-, 
douces „ une dragme de fucre: 
candi, pour une potion.. 
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Article Ginquie’me. 

Des Votions X lu cuiller. 

Potio cardiaea ex cochleari. 

A ^.nafh./^ i. ftqu. borns- 
Jl^gin. § v. /yrup. de florihj 
tunic. ^ ü . confelti kermejin. é" hyu-^ 
ùnthinA fine mofc.a.'^ i.aqu. cinnm,. 
guttus xv..^.potio i utatur ex co^~ 
$hleari.- 

Potion cordiale a la cuiller.. 

Prenez eau dë fleurs d’orange 
une once,eau de bourfache cinq 
onces, fyropd’œillet dcmi-oncej 
Gonfed.. alkermes & d’byacinte 
fans mufc de cliacune un fcru- 
pule jCau de caneJle 15’ goûtes. 
poLii une potion,,dont il faiit ufer^ 
aiiilex». 
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Pocio cardiaca temperaia ex co- 
chleari. 

IJL A^unr.fcorzon.é" cicor.d.'^ iij.. 
fynip. de limonib/^ i. cryfldll.mon- 
tm. f r^fparut.praneil. gr.xvo. 
fpirit. nitr.ànlc.gutt'as xij. V.pothi-, 
Mdtur ex cochlearu. ^ 

Foîion cordiale tempere'e a la>i 
cuiller. 

Prenez eaux de fcorfonere &; 
chicorée de chacune trois onces,-, 
fyrop de limon une once, criftal; 
de montagne préparé un fcrupiiT 
Ie,crifl:al minerai.,xy grains,ef- 
prit de nitre dulcifié douze gou» 
teSjpour une potion à la cuiller.. 

’ Potio alexiteria- ex coclileari.. 

' 1 ^ Atpuar. Jcabiof.^cardl benedl. 
^■•5 ptipyiver..rh.æad...'^i... 
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Mufcord. thermc:. veter, & pulver.. 
viper, a. 9 i. fpirit. -vohtil. c. c, 
guttas XX. F., potio ^utittur ex 

chlettri. 

Potion contre le venin a la cuiller.. 

Prenez eaux de rcabieufe Se de 
chardon bénit de chacune trois 
onces i. iyrop de pavots rouges 
une once diafeordium, theria- 
<^ue vielle & poudre de viperede 
chacune un fcrupule, efprit vo¬ 
latile de corne de cerf 20 goûtes^ 
pour une potion à la cuiller.. 

Potio vulneraria.ex cochlearh 

“yi Aquar. cari. h?neàiFt.& heàer, 
txrrefir. a. f iij..oculor. ‘ emeror.pré¬ 
parât. àiaphoret. minerai. antiheBic. 
Peter, a.gr.XV.fal. abfynth. gr.vy f- 
pat mutâtur ex coshleari... 
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; Tetion vulnéraire h la eutller. 

Prenez eaux dé chardon benie 
& lierre terreftre d-e chacune 
trois onces,yeux d’ecreviffes pré¬ 
parés , antimoine diaphoretique 
antihedique de Poterius de cha¬ 
cun. XV. grains,fel d’abrynthe fix 
grains. Pour une potion à la cuil¬ 
ler. 

Patio becchico-vulnerârîa ex 
cochléari. 

^ DecoB.heehic. dr infuf. vulne- 
m.a.^ m], fyruy.de pede cati § i, li.. 
tinBur.cfoc. gmt as x.F.potioi utatur 
ex cochléari. 

Lotion èechique dh vulnéraire a la 
cuiller. 

Prenez de la décoction bechi- 
que & del’infuûon vulnéraire de 
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chacune quatre onces, du Tyrop 
cîepied de chat une once & de, 
mie , de îa teinture de fafFran x, 
goûtes , pour une potiou à k 
cuiJIer. 

Potio antiverminofa ex co- 

chleari. 


r Aqtsar. porrulac, 
u].f ■ ’ '• •' 


^ feor£, 

"• o ^ f up.de limonih. ^ i.RJiaf 
cord. & corrallin. prap^arat, a. 5 ü. 
fal. armon. gr. iij. potia utASurat 
eocleari. 


Motion mtivermirseufe ft la tnilltr.. 

Prenez eaux de pourpier & de 
fcordiuui de chacune trois'onces,. 
fyrop de limon une once & de¬ 
mie , diafcordium & coralline 
préparée de chac. demi- drag- 
me , fel armoniac quatre grains,. 
Pour une potion à la cuiller,- 
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Potio bechica ex cochleari. 

^ DecoBi bechic. «Er 

îufilag,. ér jujubini a.- | i. F. /<?»?*> 
kfutur ex cû ch le mi. 

Totion bechique h la cuiller. 

Prenez fix onces de décodions 
lechique , du fyrop de tuflîlage,, 
& de jujubes de cbacune une on^ 
ec pour une potion, à la cuiller- 

Potio, becbica cum hydro- 
melite.. 

Ptifma bechic. ^ vj. hydhmeL. 
vinof.. ^ iij.. F., pctio-i utM'ur ex- w» 
chleari,. 

Potion bechique avec l'hyàromeL- 

Prenez' huit onces de ptifane 
bechique, trois onces d’hydromel: 
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vineux , pour une potion à la 
cuiller, 

Pociohyfterica ex cochleari, 

'y. Aqu. melijf. § v], fpiripAk- 
rimai, caphur. fyr. de mthemif, 
I i. mithrid^at. & diafcord. a.'^l. 
F.potio fervayi-da ith phiala bene ob. 
turmaÿutatur ex cochleari. 

Tothn bjfieri^e 

. Prer*vZ eau de meliflè fîj^ onces, 
«rprit tlreriacal camphré demi- 
once, fyrop d’armoife une once, 
mitihidat & diafcordium de cliac, 
un fcrupule , pour une potion à 
la cuiller 5 qui doit être gardée 
dans une pliiole bien bouchée. 
Au defaut de 1 efprit theriacalon 
pourra ferervirde l’eau theriaca- 
ledans .laquelle on aura fait fon¬ 
dre fur le champ un peu de cam- 
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Article Sixie’me. 

Des Iideps o’ Bmulftons. 

Emulfîo nymphææ. 

^ Ç^Emin.melon.é’ cucurb.a."^ i.E. 

CjUrantur in mortar, lapid.fen^ 
fm ^ffundendo decoB, becbic. mit 
fultem ptifana commun. § vüj. in 
eolattir. clurific.ut art.efi dilue fyrup. 
de nymph^ft 3 i. F. emulfio fera exhi~ 
bendu , vel fera dr mmèpro fcopo 
M edi ci. 

Emulfion avec le fyrop de' nywphtna. 

Prenez des femences de melon 
& de courge de chac. une 
dragme & demie , pilez-les dans 
un mortier de pierre en les arro¬ 
gant peu à peu avec huit onces de 
dccoétion bechitjue, ou au moins 
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ieptifane comraune.Dans la cgu- 
Jure clarifiée lelon Tare delaïeZ 
une once de fyrap de nymphéa, 
pour une emulfion, qu’on don® 
nera le loir , ou bien le foir &; le 
matin fiiivanc rintention duMe- 
.decin. 

Emulflo papaveris* 

Hp Emulfion. fuprufeript. § vj, 
düue fyrup. depapuvere Mo ^ l.uopi, 
sinnum .guttus emulfio . Cap iatfer). 

Emulfion avec le firop de pavot. 

Prenez de l’ernulfion cy delTus 
fepe onces} delaïéz une once"de 
fyrop de pavot blanc, dix goûtes 
d’eau de canelle. Pour' une emul- 
jfion qu’il faut prendre le foir. 

Emulfio althææ. 

^ Emulf familiar. § vij. HL 


pûur tHôtel'Dieu de Lyon, sf 
fyrup. de alth&u FerneL ^ i. fpiritm 
J'd. mt nitri ÀttU, guttas x. F. 

Emulfim avée le fyrop d'althau. 

Prenez de l’emulfion ordinaire 
fepc onces j delaiez du fyrop d’aï- 
tliæa de Fernel une once , de l’eA 
prit de Tel ou de nirre doux dix 
goûtes 5 pour une emul lion, 

Julepus aeidus, 

At^Hur. portulac. é‘ ucetof. ro'- 
tund, •vel oxytryphylli feu ullelluin 
U. g 'ù\. Jyrup.de limonih. é" deagref- 
t.u U. ^ ^.fpirit. fulphtir, epulea. det 
cidui guttas viij. fal. policreff fui- 
phurati •gr.x.F.julepus.-Hiji hpibeutur 
fyrup. de agrefa, udhibeatur fyrup. 
de imonib.ud % i. 

Modounu modo dus. dofes bujusja- 
iepi ernnt ufurpmdspro fcopo MedjeL 
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Julep acide. 

Prenez eaux de pourpijçr, & 
d’ofeille ronde j ou d’alieluya de 
chacune trois onces, fyrop de li¬ 
mon & de verjus de chacundemû 
once . efpric de foulphre qu’oû 
laidera tomber avec une paille 
huit goûtes, fel polycrefte ful- 
phuré dix grains,pour’un julep,, 
Si on n*a pas le hrop de verjus, on 
emploiera une once de celuy de 
limon. 

On donnera tantôt une,tantôt; 
deux dofes de ce julep Aiivanc 
l’intention du Médecin. 

Julcpus amarus. 

Aquar, ahfynth. ér card.hene- 
diÈt. ana 5 \\\,fyrup. de ahfynt. § î* 
fui. abjyt^t. 9 h élixir.profriet.gnt' 
tas julepus mane exhihendttu 
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lulep nmer. 

Prenez eaux d’abryntlie &cîe 
chardon bénit de chacune trois 
onces, fyrop d’abfynthe une on¬ 
ce, fel d’abfynthe dix grains, élixir 
de propriété douze goûtes, pour 
! un julep , qu’ii faut donner îc 
' matin. 

Julcpus fcorbuticTis. 

Aquar. Jlillatît. raphm. «/*- 
jlart. becabmg. a. ^ ii.fyrup. mîif- 
cor butici 5 i. miflura, fimplicis é‘ fpi^ 
ntus nafurtii a. g.xxx. F.juLepus^ 

lulep fcorbuticpue. 

Prenez eaux diftilées de ref- 
fort, de crefTon , de mourron 
d’eau, de chacune deux onces, du 
fyrop antifcorbutique une once, 
de la mixture fimple,&; de l’efpric 
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de creiTon de chacun trente 
gouttes, pour un julep. 

Julepus adftringens. 

y A^h. plmtaginis & rofar. am 
i cidonior. ^ aqua dumi- 

nofa fm^licis mu § i. fpiritus vi¬ 
triols guttas vûj. corallor. prsiparn- 
tor. boit armena ma 9 i. Mifcef, 
julepus,Capiat quavis hora. 

lulep adjlringent. 

Prenez eau de plantain & eau 
rofe de chacune deux onces, fy- 
rop de coins, ôc eau alumineule 
hniple de chacune une once , ef- 
prit de vitriol huit goûtes, co¬ 
rail préparé & bol d’Arménie de 
chacun vingt grains. Méfiez-le 
tout, enfemble , pour un julep, 
qu’on donnera à quelque heure 
que ce foie. 


^vftf î'Botel-Dku âe Lyon, 
Julepus p-Ieureticus. 

"yL Aq. cardid ienediéfi & fmci 
Urrnginis defitrati mn.^ i\\\,MiJce 
f jnlej)us, 

Jnlep pour la, pleurefie. 

Prenez quatre onces d’eau de 
chardon bénit , autant de fuc de 
hoLirraelie épuré. Meflez le tout 
enfemble , pour unjulep. 


Article Sept le’ m e. 

Des Optâtes é' des Bolus. 

Opiata febrifuga. 

Ortie;s Veruvtani in alkoel 
^ iiij. fyr. deabjînthiû q. f. 
E opiata ctijue dofts erit 5 ij. fera & 
tnane tempote dilemmatis 5 forma, 
boli. 
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Opiate fébrifuge'. 

Prenez de quina en pondre fub- 
tile quatre onces, faites une opia- 
te avec une fufEfante quantité de 
fyrop d’abfînthe , dont la dofe 
fera de deux dragmes, roir.& ma- | 
tin , dans le temps ou la fievre ! 
relâchera ; en forme de bolus.' 

Opiata febrifuga pro quartanis. 

Of Myrrhe , opopm/tcis , caforù, 
extrait cent, minoris , cardui bene- 
dicfi, theriaces rccemis ma 5 i. oln 
àiflillati pariophyll. guttas xxx. 
cum fticco abfnthii , vel fyr. abfinthiï 
F. opiata.,cupis dofis erit 5 i, pmW 
ante paroxyfmum. Potefl addi ali- 
(yudndofal volatile alicjuod momenh 
tym exhibetur. 
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Opatepour Ufievre quarte. 

Prenez de la myrrLe , d’ppa- 
panax, da caftor , d’extrait de 
petitte centaurée, &: de char¬ 
don bénit, de la theriaque récen¬ 
te de chacun une drachme , de 
l’huile diftilée de gerofîe trente 
goûtes. Faites du tout une opiate 
avec le fuc ou avec le fyrop 
d’abfinthe, dontla dofe fera d’une 
dragme êc demie. Ü4 peu avant 
raccez,o-tj-y pourra ajouter quel¬ 
quefois quélques'grains de quel¬ 
que fel volatile au moment q^u’ort 
donnera la prife» 

Opiata vulneraria, 

"iL Conferva rofar. mollis , ^ put- 
veris herbarumvulnerariarum Gene- 
venfium ana ^ i, diaphoretici minera- 
ïn J oeulor. cancror.prafarator. anti- 
hett 'ici , eorallor. pr&parator. mille- 
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jeâumpï/iVarat. ma g {.faits aëftp- 
thn (f genifix ma 3 R.cum fyr.àe 
hedera terrefirï. F. optât a ad ufum^, 
cujus dofis 5 & wo/ne. 

Ofiate vulnéraire- 

Prenez de l'a eonferve de ro- 
fes molle, &: de la poudre des 
lierbes vulnéraires de Geneve de 
chacune une once , des yeux 
d’ecrevices,, de lantihedicon de 
Poterius du diaphoretique 1 mi¬ 
nerai, des cloportes pKep%;rçs,& 
du corail préparé de cnacun une 
dragme , Tel d’abfinche &; de ge- 
ned: de chacun ime demi-drag- 
me. Incorporez- le toucenfemblc 
avec une fuffifante quantité de 
fyrop de lierre terreftre , pour 
une opiate dont la dofe fera de 
deux dragmes fuir àc matin. . 
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Ppiata vulnerariafebrifuga. 

^ Pulveris herhur. vulneruriur. 
corticis Peruvimi mu § fi. extrucii. 
iuniperi 5 vj. oculor. cmcror. 5 xycum 
fjrupo de hederu terrejlri. F. opiatu 
tujus défis 5 ij .fera & mme. 

Opiate vulnéraire fébrifuge. 

Prenez de la poudre des her¬ 
bes vulnéraires de Geneve , 6c de 
quina en poudre de chacun une 
demi-once, extrait de geiicvre fix 
dragmes, yeux d’éerevices, deux 
dragnies.Faites de tout une opiate 
avec une fufïifante quantité de 
fyrop de lierre terreftre.. 

Opiata epiléptica. 

Ifi Conferva flor. P<&onU maris efi 
pulveris gallii. lutei ma ^ X.corticis 
Peruviani in alkool g, vÿ. pulveriS' 

E iiij 
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de Guttetit ^ {i.- mjrrhre & pulverh 
tumhrkorumterrefinum mw^ 5 ij.cm 
fyrupo de fihœcuàe F. opiatu cujm 
dojis 5 ij. 0Mt nyferv dr mmè.. 

Opiate pour depilepf e.. 

Prenez conferve de fleurs de 
pivoine mafle , ôt de la poudre 
de caillelaic de chacun une once,, 
deTecoree du Pérou en poudre fix 
dragmes, de la poudré de Gutcete 
une demi-once, de la myrrhes & 
de la poudre de, vers terreftres, de 
chacun deux dragmes.Faices une 
opiate avec une hiffifante quan¬ 
tité de fyrop de flhœcas.dont la 
dofe fera de deux à trois dragmes 
ibir 5 c matin,. 

Opiata eacheética al ter ans., 

Hji Confervd cal'end'ul/ 6 , confervA 
cnpillor. veneris ana ^ i. limaturt 
ferri rubiginofipulverjfMJi. & per jr- 
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tncnm. tfiîjedr^.^ Çi. fa,li s tamarifci y 
é‘gemfli& octilor.cmcrorum 

(jr diiphôretici rnhierntlii ma 3 î. 6 
mucis , cariophyllor , é" radieis zin- 
ziberis mu 9 i. cum fyrupo de florin 
ks tunkis F. opiata, d-ofiî 3 ij,. ntme’ 
fro belo. 

Opiate cncheciiciue altérante. 

Prenez conferve de fouci 6c de 
capillaire de chacune' une once,- 
la rouille de fer pilée 6c paflee* 
par le tamis une demi-once, du 
fel de taniarilc, 6c de geneft de 
chacun deux fcrupules, des yeux 
d’écrevices, 6c du diaphoretique 
minerai de chacun une di'agme 
Sc demie, dé la fleur de mufca- 
de , des clous de gerofle , ôc 
de la racine de zinzembre en 
poudre de chacun un fcrupule. 
Incorporez-le tout enfemble avec 
une fuffifance quantité de fyrop 
E V 



106 Hottv et le s formules 

d’œillet, pour une opiate dont 
la dofe fera de deux dragmes le 
matin en forme de bolus.. 


Opiata cardiaca.. 

^ ConfeBioniS: k.ermefmdé’ 
cinthins. Jme oàofutis mu ^ B . the- 
rinces veterts- 5 i. pulveris viper 'm 
15 i. B. cumguttis nliquot nqud tin- 
namoni cr f. q. Jyrupi de pomis re~ 
dolentibMS.i,.opia.i fi^cu]us. dofis. 5 i. 

Opinie cor dl nie.. 


Prenez confédion d’alkemes,. 
&d’b,ya.€intbe.fans odeurs de cliar 
euneune. demi-once-,, de là thé¬ 
riaque vielle une dragme , dé la: 
poudre dé viperes une dragme& 
demie., Meflez - le tout eniemble- 
avec, une f.,q. de firop de pomes. 
renettes,quelques goûtes deaa 
de.canelle, pour une opiate , dont 
on donnera une dragmepour la 
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Opiata hyfterica. 

Confervx melijfa § ij. mithri- 
dutif^ B. fdh(trmniuci 5 \. fyrtifi 
deurthemifmq.f. B. oputit^ciijm gij.. 
fïo dojiyformd holi.- 

ùfiMe hyjlerique. 

Prenez conferve de melifle 
deux onces , du mithridat une 
demi-once, du fel armoniac une 
dragnie. Faites une- opiate avec 
une faffirance quantité de fyrop 
d’armoife , donc la dofe fera de, 
deux dragines, en forme de bolus.. 

Opiata Jlomachica.. 

'df Hudîcis helenii condita coro^ 
ricis citniy& nrmtior.conditorum ir 
rudîcismgelic&conditA ^ B.opia- 
ts Sdomonis dr extraffi jumperi 
ma | i. fpee^iemm diatnafaiali 5 ij,. 
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cinriamomi piilverati falis ahf 'nK 
0, 5 i.eum. fyrupo de. memtka. V. opia.- 
t.0. cujus dofis .'^ \\.. 

Opïate fommhicj.ue-.. 

Prenez racines d’enulà campana 
confites , de l’écorce de citron Sc 
d^orange. confite: de la racine 

dangelique confite de ciiacuft 
wne dem i-on ce , de: l ’opiate de 
Saioinon ,. & de Kexrrait, de gene- 
vre de efiacii n u ne-once, des efpe- 
ces des trois /antaux:deax drag- 
mes, delà canelle en^ poudre St 
dli Tel d’àbfinthe de chacun une 
dtagmej Faites une opiate avec le 
firop de menthe, dont la. dofe fera 
de deux, dr.agines,. 

Opiata antivermibofà.. 

%' OPtuita- Salommis- é" confifvü 
ffUJihthii 0m ^ i m0llini^irAp0r0U-v 
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0jrrh(X., alo 'és fulveratorumma '^ i,. 
pminis contra vermesifemini citrii ^ 
^ttlveris flor.-perficorum & yulverisfe- 
rnims& fummïtatum tanaceti a.‘^ i.jft'. 
cim[yruf o àelimonihus P. of iata-,cuius> 
à fi s 3 ij., 

Qpate antivcrmineufi. 

Prenez de l’opiate de Salomon 5, 
& de la. Gonferve d ab/înthe de 
diacune.unc once , de la coralli- 
ne préparée ,, de la myrrhe , de 
Talocs en poudre de chacun une 
dragmede la graine contre vers^. 
de la graine de citron , de la pou¬ 
dre de fleurs de pecher, & de la^ 
■poudre des Ibmmités & graine de 
tanacetum de chacun une drag- 
me &: demiedncorporez - le tout 
enfemble avec du; fyrop de li¬ 
mons,,pour une opiate donc la do^^ 
le.fera.de deux dragmes,. 
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Opiata adftringens.. 

Confefva rofar. ruhr. mol- 
lits ^ i. cordlor.- j>r^j>araîar, eculor. 
cancr. prtufarutor.holi Armcuât ^ fm- 
gttinis draeonis ma> 5 i. fpec, diu~ 
trugucunthi , é" lupidis hématites^ 
and. 9 ij. eum fyr. cidonior. F.-0pia- 
ta , cujm cdpidt pro dof molem mm 
mjellmeét mdjorisMs mt ter in die. 

Optaie aâjlringénié. 

Prenez une once de conferve 
de rofo rouges molle, du corail 
préparé .des yeux d’^ecrevices 
préparés, du bol d’Armenie, da 
lang de dragon dechac.une drag- 
me, des efpeces de diatragacant, 
& de la pierre heraacite en pou¬ 
dre de chacun quarante grains.. 
Incorporez-le routenlemble avec 
un peu de fyrop de coins, pour du 
soui- faire une opiate,. dont ou 
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lonnera le gros d'une noifette 
pour la dofe deux, ou trois fois 
k jour,. 

Opiata becHica.. 

If Gonfervie pdpaveris 
(f rofarum mollis veteris ma- 
^ fi. ocular. orner or. fuccini , 
tïches., jlyr(iciscalamiici ma 5 \.f i~ 
Mar. de cinogloffo recenter paratar,- 
^rana xxxv. cum fyr, nempharM- 
f,. optât a cujus' do fis 5 ij.y^ro; 

Optiate. bechicptie^.. 

Prenez conferve de pavor roir— 
ge & de rofes molle & ancienne 
deeliacune une demi once,, yeux: 
d’écrevices preparés,fuecin, maf- 
ticli 5 fiyraxr calamite de chacun: 
une dragme, des pilules de cino- 
glofib fraichement faites trente* 
cinq grains. Incorporez le tout: 
enfembic avec du lyrop denym 
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phæa en forme d’opiacé , dont 
on donnera deux drag-mes pour 
h prife le foir. 

Opiata dyfenterica alterairs. ■ 

^ Diafcordii & confervn rof/s- 
rum mollis & untiquin maf, ( 5 . om- 
tor. cancr, prxÿurutor. cordlor, fn- 
^arator. cretx Brimconenfis mu 5 i,. 
feminis taliSfri pulverati '^v\,'mjr- 
rh£ & rhei puîverut'orum mu 5 i.ft. 
pi lu! UT. de e’nogloffo 5 6. cum fj/rim' 
depupavere ulbo opiafu,doJis 3 ij,. 
for mû holi fera.- 

Qplifte ultermte pour l'a difenterii- 

Prenez diafcordium, & conferr 
ve de rofes molle & ancienne de ^ 
ciiacun une demi-once, yeux dé' 
crevices préparés corail préparé,, 
craie de Briançon,de chacun une 
d'ragme , graine de calicïrum en 
poudre £x-di'agmes j,inyrrlie 
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rhubarbe de chacun une dragme 
& demie , pilules de cinogloflb 
une demi-dragme.Meflez-Ie tout 
avec une fuffifance quantité de 
iyrop de pavot blanc, pour une 
opiacé, dont la dofe fera de deux 
éragmes en forme de bol us le 
fûir» 

Opiata plevritica. 

Confervte Pnpaveris rhaados é" 
iorraginis met fetngninis hirci 
frxpetrMi y retfarx de»tis etpri, retdi- 
tis bardmeepulveratet met ‘^ ï.thurîî 
metfculi ér fetlis etrmonietei depuretti 
unef^ fi. cumJympQ p'eipetveris rhd/t-^ 
dos. P. opiatety non dm fervandet , eu- 
jus défis 5 iSfiemel mt bis in die for» 
md boit. 

Opiette pour la pleurefié. 

Prenez conferve de pavot rou¬ 
ge Sc de bourrache de chacune 
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une demi-once , du fang de bou¬ 
quetin préparé , de la rapure de 
dent de fanglier , & de la racine 
de bardane en poudre de chacun 
une dragme , de l’encens mâ¬ 
le , ôc du fel armoniac dépuré 
en poudre de chacun une demi- 
dragme.Faites du tout une opiate 
avec uiïe fuffifante quantité de 
fyrop de pavot rouge. Pour une 
opiate dont on donnera une drag- 
nie & demie en forme de bolus, 

Bolus foraniferus. 

% ConfervA flor.nymfheA & tht- 
ridces recentis mu grma. fex^, lauh- 
ni Lmgelotn grmum unum cim [jr. 
de nymfhea.V.bolus deglutïendus fero 
duahus faltem horis k cibo, 

Bolus fomnifere. 

Prenez de la conferve de nym- 
phæa 6c de la theriaque recente 
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de chacun fix grains, du lauda¬ 
num de Langeloc un grain.Faites 
du tout un bolus avec une fuffi- 
fante quantité de Tyrop denym- 
phæa, pour un bolus qu oadon- 
nera le foir deux heures au moins 
apres la nourriture. 

Bolus paregoricus. 

Oculer. cmcr.py£piT^rator, gr.xVij^ 
plular. de c:noglo(fo'recenterpuruter^ 
lïunufex mm fyr. de nymphéa. F. 
kolus deglutiendus ut fuperîor. 

Bofus adoueijfunt.- 

Prenez yeux d’écrevices prépa¬ 
rés huit grains, pilules de cino- 
gloho fraichement faites hx 
grains , avec Je fîrop de nym- 
pliæa. Faites un bolus qu’on don¬ 
nera de même q^ue le fulHic. 
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BoUrs diaphoreticas. 

% Diafeordii grana xij flor.papit. 
veris rhendos &fulveris viperinimn 
grand decem, Jlib d’aphoretiei grana 
oBo , fdlis volntilis viper'ini grmss 
guatuor, cum fyr. de pior'b» tttnioh, 
F. holus extemplo parandus (jr exhf. 
hetidus, 

Bolus diaphoretiqne. 

Prenez diarcordium douze 
grains, fleurs de pavot rouge en 
poudre ,• & de la poudre de vi- 

F ere de chacun dix grains, de 
antimoin'e diaphoretique huit 
grains, fel volatile de: viperes qua¬ 
tre grains. Meflez - le tout enfem- 
ble avec du fyrop d’œillet en for¬ 
me de bolus, qu’il faudra préparer 
&: donner fur le champ. 
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Bolus Iiyftericus. 

'^Confeyure melijfe ér mithridatti 
mngTma [ex , fœtidtx ., cafioreiy 
CK^hurd , faits armoniaci anagrana 
ipta,titor , fpiritus volaiiUs corna 
servi gattas vj. fyr, de arthemifia, 
^.f. F. bolus ex temploparmdas é‘ 
àeglutiendas, 

Bolus hijleric[ae. 

Prenez conferve de meli^e , 6c 
dumithridan de chacun fîx grains, 
du caftor, de l’afla foecidajdu cam¬ 
phre, 6c du Tel armoniac de cha¬ 
cun quatre grains , de refprit 
volatile de corne de cerf fix goû¬ 
tes- Incorporez-le tout avec une 
fuffifante quantité de fyrop d’ar- 
moife,pour un bolus qu’on prépa¬ 
rera 6c donnera fur le champ. 
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Bolus epilepticus. 

Confervxflor.f&oniA maris é‘ 
falverh de Gutteta ana 9 i. raâim 
nialerimét minoris pulveyata grau 
XV. cafiorei ymyrrha , caphurns , au 
grand quin(ytte ^ faits voiatilis vife. 
rini , aut cornu cervi grand quatuor , 
tinEtutA fpafmodicA guttm viij.jjr, 
de fihacade q.f.F. bolus Hlm parm- 
dus & exhibendus^ 

Bolus pour Cep Hep fie, 

Pr. conferve de fleurs'de pivoine 
malle & de la poudre de Gutteta 
de chac. un fcrupule , racines de 
petite valériane pulverifée quin¬ 
ze grains, caftor, camphre , myr¬ 
rhe de chacun cinq grains, du fel 
volatile de viperes ou de corne 
de cerf, quatre grains de la tinc- 
-ture rpafmodique huit goûtes. 
Mellez le tout enfemble avec une 
fuffifante quantité de fyrop de 
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fthœcas, pour un bolus;^‘qu’il faut 
pi-eparer ôc donner fur le citamp. 

Bolus fulphuris. 

^ Theriuces veteris diafhoret.mi-- 
ncrulis ma 9 B. flor. fulphuris é* 
rdicis ire os Florent, ma 9 i. mifce 
cm paueo fpirttu vint cafhurato. F. 
hoUis , exhihendus mme , fuperhm- 
ritndo 5 ï],(io[U£ cardui henedilti , aut 
fiahiofa. 

Bolus avec le foufre. 

Prenez de la tlieriaque vielle 
& du diaplioretique minerai de 
chacun un demi fcrupule , fleurs 
de foufre & de la racine d’iris de 
Florence en poudre de chacun 
un fcrupule.Meflez le tout enfem- 
ble avec un peu d’cfprit de vin 
camphré, & faites un bolus que 
donnerez le matin,faifant prendre 
par delTus deux onces d’eau de 
oliardon bénit, ou de featneufe. 
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Article Huitie’me. 

Des Foudres Mtermtts internes, 
Pulvis internus ad cancrum. 

JllepeâumfrAfnrutorum 
ïy xfithinàt mafculit fulverm 
granu, iiij. ^.pulvis in duas dofesîEx- 
hïbeatur ma mane jejuno fiornacho, 
altéra tribus horis à prmdio 5 (pn- 
lihet in cochleuribus duobus vini 
albi'. 

Tondre interne pour le cancer.. 

Prenez des cloportes préparés un 
fcrupule , de la fabine raafle en 
poudre quatre grains, faites une 
poudre pour deux dofes, Donnez- 
en une le matin à jeun ^ l’autre 
crois heures après le difné,chaque 





Tour Cubtel-Bieti âeLyoH^. i zi 
ytife fera, donnée dans deux cuil¬ 
lerées de vin blanc. 

Pulvis fimplexadrabietn. 

Tefiam inferiorem unius oflret 
eulcmatam.t& inpulverem rt-d/tbfam. 
Mifce illam cum tribus aut quMuor 
ovis, , fricentur omnia in fartugine 
cum oleo olivarum ail formamf lacen- 
îu quant dabis agroto comedendam 
ter alternis diebus. 

Tondre fmple pour la rag e. 

Prenez l’écaille inferieure d’une 
liuitre marine qu’aurez fait cal¬ 
ciner, & réduit en poudre.Puis la 
meflei'ez avec quatre œufs, & fe- 
rezfricalTer le tour dans une poêle 
avec de l’iiuile d’olives en forme 
d’omelette, que ferez manger au 
malade de deux en deux jours par 
trois diiFerentes fois. 
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Pulvis ad rabiem compo&usj 

Pulveris gummarorum ,feu cm- 
crorim marimrum rotunâormn calci- 
naiorum-iVel horum âefellu , pulveris 
cancrorum fluvitutiliim cMcinatorm 
5 ^.pulveris raà. gentiam & fe- 
mmis cardai laciei aua 5 ij. myrrhe-, 
dp terra figillafa (ma 5 i. F. pulvis 
cujus dofis 5 ij .in vino & utyua cardui 
benedilii anatice mixtis. 

Poudre compofeepour la rage. 

Prenez de la poudre des e'crî- 
vices de mer appeliés langouftes 
calcinés , ou bien à leur défaut 
de la poudre d’écrevices de ri« 
yiere calcinés une demi - once, 
de la poudre de racines de gen¬ 
tiane ôc de la graine de chardon 
de nôtre Dame de chacun deux 
dragmes, de la myrrhe & de la 
terre %illée de chacun une 
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<iragme , faites du tout une pou- 
di'Cjdont on. donnera deux drag- 
mes pour la prife, qu’on donnera 
dans parties égales de vin & d’eau 
de chardon bénit meflez en- 
fcmble. 

Pulvis digeftivus. 

Sem’mîs fœnicuH dulcis ^ mijl t 
torimdriié' dauci mu | i. cinnamomi 
& corticis citrii ftccima 5 i. facchari 
ulbi ad pondus omnium.?, pulvis .^cujus 
capiat cochlear unum fojl paflum. 

Poudre digejlive. 

Prenez de la graine de fenouil 
doux 5 d’anis , de coriandre , ôc 
de daucus de chacune une once, 
de la canelle & de l’écorce de ci¬ 
tron fechée & pulverifée, de cha¬ 
cune une dragme, du fucre com¬ 
mun autant que péfe la poudre. 
Meflez-Ie tout enfenible pour une 

F, ij 
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poudre dont on donnera un cuil¬ 
ler , à la fin du repas, 

Pulvis contra llrumas. 

'If Spongiài murhiA in oarbonem ufs, 
^ il], cjjîs feptA ufti , ftperis longi^ 
z,in%pheris ,pyrethri Pgullarum , 
lis gemmA , talcis tejlarum ovorm 
anps § i. Mifce cum aqua Jlillatitw 
chelidomi majoris , pmlattm exfoce- 
sur, & f pulvis cujus ^ g fi. fc- 
.chari ^ fi. mijce fro dofi, deglutialut 
pmleirim decrefcente lunA quotidien 

Poudre contre les ecroüeles. 

Prenez des éponges de mer 
ibrulées &; rediiires en charbon 
trois onces,de J'os de feclie brillé, 
do poivrelong,du zin-zerabre,du 
•pyretbre,des galles,du Tel gemme, 
&: des coquilles d’œuf brûlées & 
réduites on chaux de chacun une 
mce.. IVIefiez-le tout enfemble 
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avec de l’eau de grande cheüdoi- 
jïe après l’avoir exaâement pul-- 
verifé , lailTez fcclier cette pou¬ 
dre de foy-même peu à peu. Pre- 
nez-en une dcmi-dragmevineflez-- 
là avec une demi-once de fuccre, 
pour la dofe^que ferez avaler au 
malade tous les jours pendant le' 
dernier quartier de la lune, ayant- 
foin qu’il l’àvale peu à peu. 

Pulvis pro leétimingiis.. 

^ Cineris ermacei combujîi ^ ij.. 
fulveris ugrimonii , é‘ Jlcmachi in.-- 
terni gullinn mu' ^ i. mujtiches' 
^ ü. fucch. ^ ij.. dojîs 5 ij quotidie 
mme in uquu plmtaginis per ^o.dies.. 
Meiitis conferet fi prius rite para- 
Umfuerit coYpHi , é‘ eodem tempore' 
gefietur appenftts collo pulvis unius- 
hufonis vivi in nova alla ujli.facculo- 
indu fus.. 

F iij 
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Touàre four ceux qui fijfent mt li 

Prenez de la poudre delierifloo 
calciné deux onces, de la poudre 
d’agrimoine, & de la membrane 
intérieure de l’eftomac d’une 
poule en poudre de chacun une 
once , du maftich une demi-once, 
du fucro deux onces.La dofe fera 
de deux dragmes tous tes jours le 
matin dans de l’eau de plantin pen¬ 
dant 40. jours.Cela reüffira mieux 
fl le corps a été bien préparé au¬ 
paravant, &'fi J’on porte en même 
temps pendu au col un facbet 
dans lequel on ait enfermé la 
poudre d’un crapaud vivant cal» 
ciné dans un pot de terre neuf. 
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SECONDE PARTIE 
Du IL Livre. 

T)es remedes alterstns externes. 


Article Premier. 

Des CMoplafmeSt 

Cacaplarma anodinum. 

E C l P E micA fmis albijjlmi 
nonnihil ficcA é" mm 'îbus M- 
triîA tfe. ij. leiEtis bubuli q.f. coqum- 
tur in fartagine a!ba,fe?nper moven- 
do 5 & addendo fubfinem croci erien- 
tuUs in dlkool ‘^ ï].olei rofati § ij. 
Dhi P arum refrixerit , mifee vitellos 
evorum cataplafma. 

F iiij 
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uiddipûtefi interàurn opiumpul've’- 
ri fatum ad iml é" aà ali'- 
quando etiam detrahuntur vitelli 
everum.. 

Cataplafme' anodin. 

Prenez delà mie de pain blanc,, 
un peu feche , & froiiTée encre 
les mains deux livres, du lait de 
vache une fuffifancequantitc.Fai- 
tes cuire le tout dans une poëllc 
blanche en remuant toujours, & 
ajoutant deux dragmes,de TafFran 
de .Levant en poudre, deux onces 
d’huile rolat. Lorfque le cataplaf- 
me fera un peu refroidi,on y méf¬ 
iera deux jaunes d'œufs pour faire 
un cataplarme. 

On y peut ajoûter quelquefois 
une demi-dragine , & même juf- 
ijues à une dragme d’opium en 
poudre. On peut querquefois -uilîî' 
n’y pas mettre les jaunes. d’œuE, 
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Cataplafmapro glandiilis 
matis. 

'iJL Cutaplafmutis unodini tfe. i.' 
albas fub ctnerihus coUus , 
diligenter contufeis inmorturio n.ij. 
rsiftirA f/fpo?iis albijfimi § i. cum o/eo- 
fUmbricorurn. Mîjcef.cntaPlaJmu. 

Cataplafme- pour les glandes enÿ: 
fiamees. 

Prenez du cataplàfme anodin' 
une livre , deux oignons blancs, 
cuits fous les cendres, & broies 
t dans un mortier , une once de 
[ favon raclé ou râpé. Mcflez le 
I tour enfei^ble avec de l’huile de¬ 
vers, & faites un cataplafrae.. 

Gataplafma emollient.. 

TjLiRadicis- althea ér brioni^,a:f, ij.. 
idulkiSi lilioï, contufpr, n.mi. Radiées^ 

B y, 
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munàentar & conciàantur. Bulliant^ 
deifîde in f. q. aqus donec infigniter 
mollefcant^ deinde fidde folior. mal’ 
var.fario' aria ■> viol arum , branca 
urfins. , mercuriaîis ana.m, 'ucariea- 
rurn Pinguium faria vj. coquantur 
omnia adputri^aginem^deinde fetateo 
tradciantur, trajeBura addepulver^ 
flor.camomill& cr rad'cis ireos Tloren- 
tina ana ^ il., olei hitor. q. f.I. cnr’ 
P.ap'afma., 

Cataplafme emollient-. 

Prenez racimes-d’altJiea & dè’ 
brioine de chacune deux onces,. 
& quatre oignons de lîs écrafés.. 
Nettoies &; coupez menu les ra. 
cinés, U. faites cuire le tout dans, 
Cine fuffifante quantité d’eau juf- 
ques à ce qu’il foit confiderable' 
ment ramoli ,, puis y ajouterez', 
feuilles de mauve , de pariétaire,, 
violettes,, brancurhnej, mercuriale.' 
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de cliacun unepoignéej&c douze 
figues graffes. Faites cuire le tout 
enfemble jufques à ce qu’il foie 
comme pourri & réduit en pulpe, 
(]ue paiTerez par le tamis, puis y 
ajouterez une demi-once de la 
poudre d’iris de Florence, autant 
de celle de fleurs de camomille, 
une fuffifante quantité d’iiuile de 
lis pour un cataplafme. 

Cataplarma ftipptirans. 

Tdem efl qmd deferibotur in feirt. 
lihri. 3, pro mmmmdo bubone 
nereo, 

Cat0plafme fttpparmf.- 

C’efl: le même qui Fera décrit 
dans la féconde partie du troifié- 
me livre, pour meurir^le bubon 
veuerien.. 
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CMaplarma, pro.oculis in flammai- 
tis, & doleinibus., 

Of . PiilptU, pomi putriâî , vel [al- 
tem fukcine.ribtts cocl. (\.v.fuh'ige cm 
i,S\..leiciis- & fmtco. crcco -orie-ntuli 

ptilvcmio.. 'iiifG- m?.m c/i:^p!afmms,, 
Vel. ip, Cochie.^spsirvas k tejïis l'u 
beratas q.y. cofaiwde inmortario 
fideo.y.êr appone. formA c^i0l>laf-. 
rntitis.. . 

QfJaplafme peur- lis yeux enfimeï 
^ doulottreiix.. 

Prenez"délà poulpe dè pomme 
poLirrip , ou cuite fous les cendres 
autant qu’il vous plairajbroyez-la; 
ay.ec. une fufGfante quantité dé 
lait,, tin peu, dé fàfiran. en pou¬ 
dre, en: forme de cataplafme, Gir 
bien., 

Prenez:une fuffifante-quantité; 
dè Petites limaces, piiez„-le.s dans. 
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un mortiei- de pierre , & ap¬ 
pliquez - les fur les yeux.en.for¬ 
me de cataplafme,, 

Gacaplafma, refolvens.. 

^Muor farinarim refolven^ 
Ùitm Ybï], coquantur in lixivio lent' 
fmmeniornw. Tum remoto lixivio adr- 
de pulveris flor. cmnomilla meliloti- 
Jpmktci -radie.: treos Vlorentinx,-. 
^ulverat. an a g B- cum olei carno^- 
melini f.q. F.,' cataplajina, 

Cataplafme refolutif,. 

Prenez-deux livres- des quatrer 
farines refolucives^Eaites les cuire- 
dans une Icffive douce de. cendres 
de farmenripuis aïani; la.iiré ecesu.- 
1 er l’humidité, incorporez-y-une. 
demi-once de_lîeiirsde camomilr- 
le,. aucant.de celles de meliloc, de; 
fureaiuôc de lacines d’iris en pou-- 
die.'E.aices un. cataplafme. a,yc.ej 
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{. q. d’IiLiile de camomille.. 

Cataplafma ad anginam. 

’HJL CutaplufmMis emollientis îfe ir„ 
cntapldfmatis rejolvenùs ft {i.nidum 
hirundinum ummpulveris ul'hi grm 
^ ü- croei orient., fulveruti 5 'i\ cm 
tlei camétmeim f. (pt F. catapUfma. 

CaîapUfme pourU fquinmcie. 

Prenez deuxlivres du cataplaf- 
me emollienc, une demi-livre du 
cataplarme refolvenc, un nid d’iii- 
rondele en poudre , de la fiente 
de chien la plus blanche lechée 
d’elle même & pulverifée une de¬ 
mi-once ,.du iafFran' oriental eu 
poudre deux dragmes. Faites dlr 
tout un cacaplafme avec une fiuf- 
fi Tante quantité d’huile de ca<- 
momille.- 
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Cataplafma pro tumoribus 
aquolîs. 

2 /^ Cochlearum cum fuis tefiis con - 
tu far. ib i.feminis carvi pulver/ttf 
^ ij.Jiercoris caprini , aut ulbigrAci 
jcci & pulverat. | iîip, cum f. q,. 
vm f. cuticplafma. 

Cataplafme peur les tumturs fereufes.. 

Prenez des limaces pilées avec 
leurs coquilles une livre, de la Te- 
mencede carvi’deux onces, de la. 
lien te de brebis , ou de chien; 
léchée ôc pulverifée quatre on- 
Ges.hleflez-le tout enfemblc avec 
une fuffifante quantité de vin^ 
pour un cataplafme.. 

Cataplalma plevriticuin.. 

^ Tîperis communis ', & radiés' 
^zikerisin allaid)m.^\\t‘^ifcemtMrr 
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diligenter, ^ cum iiij ovortm àlhtt- 
minéhtis reducnntur ftmper aguunit, | 
ad formam catupiufmutis , cum Jîufn 
mmiabinis frtgid 'è imponendis lateri 
dolenti 1 ibique reiinipuutur per fep 
t£m ad minimum horus.. 

Cataplafmepour la pieurefie,. 

Prenez du poivre coraraun & 
dè la racincde zinzembreen pou- 
dre de cbacun deux onces. Mêl¬ 
iez bien cette poudre,& rediiifez- 
la en forme de cacaplafme avec 
tjiiatre glaires d’œuf en remuant 
toujours. Etendez enEiite ce re- 
mede fur des étoupesjScapp'liqiiez 
le tout- froid fur; l’endroit de la ^ 
douleur de collé , où vous le lail> 
ferez au moins fept heures fans 
le lever.,, 

Cacaplafma ad gangrænam.- 
F^lior,. ah'fmthii éb fcoïBi 
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ma m.uflor.hipencié' oentmrii mi- 
noris ma p- ij- coqumtitr ad futri- 
Idginem , tum adde f/trinut fabarum, 
trobi , lupin or um feorjim in- hydre— 
melite fKguofo coBarurn ij. the¬ 

rmes veteris'^ i.pulveris bactar.lm^ 
ri,& jimiperi ma 5 vJ. gummi ele- 
mi , myrrha ^ thuris , & aioes pulve-^ 
rtttor. ma 5, i. fi. olei therebintinA- 
rubr. ^ fi. olei hyperici f, P, catai^ 
plafma. 

- Cataplafme pour la gangrené-,. 

Prenez feuilles d’àbfintüe , die 
feordium de chac. une poignée,, 
fleurs d’hypericon & de petite 
centaurée de chac. deux pincées. 
Faites cuire le tout jufques-a. 
pourriture } puis y adjoûterés fa¬ 
rines de feve , d’orobe, de lupins 
cuites dans l’hydromel aqueux: 
dediacunc deux onces, théria¬ 
que vieille une once pondre de 
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baies de laurier & de genevre de 
chac. fîx dragr^es 5 gumme elemi, 
myrrhe, encei/is, alocs en poudre 
de chac. une dragme & demie, 
huile deL-rerebentine rouge une 
demi-once avec une f. q. d’huile 
d’hypericon, on fera un cata^ 
Pllafme. 

Cataplafma vefîcans. 

'If. Termcnti veterts & ncrh é 
tmtharidum praparmtdrum a. 5 vj,. 
feminis ameos pulverfiti a. 5 i.femm 
finapi 9 i. cum aceto acerr'mo'Ç.cn- 
tnpUfmn veficans^ apponendum fims 
utrtHfque tibia derufis prius pilisji 
qui JîKt,ibiqit(per decem faltem hor^s 
relinquendum. 

Pro delicatiorihus detrahatur 
mert finapi , cf addmtur ^ ï],.palpât 
fimtim. 
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Cat/tfl(tfme vefiemt. 

Prenez du levain vieux & fort^ 
& des cantharides préparées de 
chacun ûx dragmes ^de la graine 
d’ameos en poudre une dragme. 
delà graihe de moutarde un feru- 
pule, broïezle tout avec de fort 
vinaigre en forme de cataplafme, 
qu’il faut appliquer au gras des 
jambes, aïant rafe auparavant les 
pôils qui s’y. trouveront. On l’y 
lailTera pendant dix heures. Pour 
les plus délicats on otera la graine 
de moutarde, & on ajoûtera deux 
dragmesde poulpe^ de figues.. 
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r^o 


A BL T 1 c L E Second.. I 

Des Litûmens.. 

Lmis pleuriticus,. 

’lNguenti de alth^u^ï.theriis- 
ces recentïs é" f minis cumm 
fulnierati mes 3 ij. mifce cum aqu 
cettesgmestics, f. q. F. Utus quo imngA- 
tur ceslidè lessus d’elens. 

hinimentpur les pleurefie.. 

Prenez une once donguenr 
d’alchæa, de la theriaque recencey 
&. de la graine de cumin en pou¬ 
dre de chacun deux dragmes., 
Meflez-Ie tout enferable avec une 
fiiffifante quantité d’eatt catagma- 
tique pour un Iiniment,dont 011 
graillera chaudement le eofté 
malade. 
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Litiis paraliticus. 

^ Axungiéi htmma fr&parnt/t 
mm decoSîo uromattco , & uxungia 
viferina mu ^ i. me du l U cer- 
vinx. 5 radias pyrethri , & z,in- 
’lÿteris pulz/erat. ana ^ ij. feminis 
nigelU KomanxJlaphifagrix pulve- 
utor. ana.-^ U feminis finapi 5 {^.the- 
riaccs veteris ‘^vi.cumfq.fp.vini the~ 
xïacalis , aut vins ciimt>horati.Mifce 
f. litus que partes paraliticx ^prxjer- 
timvero fpina dorf ab initio ad coc- 
eygem ufque calide illmantur fero .& 
mane^ 

Ltnimentpair la paralyfe. 

Prenez de la graifîe liuinaine 
préparée avec la décoction aro¬ 
matique , èL de lagraifTe de vipè¬ 
re de cJiac, une once,de la moël- 
ie de cerf une demi-once, racines 
de pireclire, & de zinzembre en 
poudre de chacune deux dragmes. 
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de la graine deniele Romaine, 5c 
deftaphifagrCjOu herbe aux poux, 
de chacun une dragme , de la 
graine de moutarde une demi- 
dragme, de la theriaque vielle fix 
dragraes’ Meflcz-le tout enfemble 
avec une f. q. d’efprit'theriacal, 
ou d’efprit de vin camphré,pour 
un liniment, dont on graiflera 
chaudement les parties paraliti- 
ques, fur tout l’épine du dos de¬ 
puis la nuque jufques au coccyx, 
ibir & matin. 

Licus faponis. 

If Rafurjt [afonh ulbijjimi q. V. 
folve in f. q, uquA vitin generofâ ut 
f. litus. 

Liniment de favon. 

Prenez autant qu’il vous plaira 
de favon blanc raclé & ou râpé, 
faites le fondre dans une f q. de 
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bonne eau d€ vie en cpnfiftence 
de Uniment. 

Licus ad hæmorrhoïdas. 

^ Vitellos ovortm recentium n.ij. 
facchari dlhi ^ i. olei Uni q. f. mifee 
diligenter dgitando , inungantur h&- 
morrhoides tum extern a , tum in- 
ternA. 

Liniment pour les hemorrhoides. 

Prenez deux jaunes d’œufs bien 
frais , une once de fucre~blan^, 
unef. q, d’huile de lin.Meflcz-le 
tout enfemble exaderaent pour 
un liniment donc vous frotterez 
les hemorrhoïdes tant externes 
qu’internes. 

Licus artliriticus. 

^ AquA cdtdgmdticA » olei 
de cMelUs ma P R.fpiritus volatilis 
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faits armontaci , é‘ Uudani liquiÜ 
■^na 5 i. Mifcef litusquo inungantm 
partes extrema dolentes^calidiore itn- 
i-eodeindeftipertegenda. 

Linment four les douleurs des extrti 
mites.. 

Prenez de l’eau catagmatique 
S>i de l’huile de chien de chacun 
une demi-once,de refpric volatile 
de Tel armoniac, du laudanum 
liquide de chacun une dragrae, 
Meflez le tout enfemble pour un 
I.iniment,dont on frottera les ex¬ 
trémités qui foufFriront dou¬ 
leur , aïant foin de les'couvrir 
cnluite avec un linge chaud. 


AjtxicLE. 
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Article Troisie’me. 
Des Fomentations, 

Focus emolliens. 

^ Adicis althe& , hrionia , jî- 

Sa'omonis, & lilior.al- 
horum ana ^ \.folior.malvar. parie~ 
tarim , ana m. i feminis Uni, & fp- 
nitgrdcci ana-^ iij. flor.mdiloti p. üj. 
coguantur in f.q, dqti^t j deinde col en- 
turpro fit» infiituendo calide cum lin- 
teis quadruplicatis dîBo liequere im- 
hutis , léviter exprejfis , & mutai is 
polies refrixerint. 

Fomentation emolliente. 

Prenez racines d’altliæa, de 
brioine , de fîgillum Salomonis , 
& de lis blancs de cJiacun une 
once , feuilles de mauve, parié¬ 
taire', èc mercuriale de chacune 
G 
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une poignée, graine de lin , & de 
fenugrec de chacun trois drag- 
mes, fleurs de melilot trois pin. 
eées. Faites boüillir le tout peu. 
dant une demi - heure dans une 
fuflîrantequantité d’eau,puis cou- 
lez-le tout pour faire une fomen¬ 
tation avec des linges en quatre 
doubles trempés dans cette de- 
coétion médiocrement chaude, 
& legerement exprimés, & chan¬ 
gés lorfqu’ils fe reffroidiront, 

Fotus refolvens. 

^ Deco 6 li vttlnerarii , & decolii 
fro clyfl, CArminante pmfcriyti m 
ife i. mifee , culcfiant in vafe 
tum mifee aqua vit a. generof^ ^ üj. 
profotH etbdominis , mt aliurum ^nr- 
tium. 

fomentation refolutive. 

Prenez de la decodion vulne- 
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raire , & de la décoction ordon¬ 
née pour le lavement carminant 
de chacun une livre , meflé2 les 
enfemble 5 faites les chauffer dans 
un plat, ou autre vaiffeau com¬ 
mode , puis y ajouterés trois on¬ 
ces de bonne eau de vie , pour 
faire une fomentation fur le bas 
ventre, ou ailleurs. 

Fotus pro tumoribus fei ofî .. 

^ Aquét calcis vivig. fi'tmtx , é" 
lixhii cineris furmentonm ma tfe. i. 
wifce, clr incoque falphurïs vivt pt* 
iierifati & haccamm jmp ri cont»- 
fur.ma ^ ij. colentur deind pro f ta, 

I hrmentation pour les tumeurs fit- 
re.fs. 

Prenez de l’eau de chaux vive 
filtrée J & de la leffiye de cendres 
de farment, de chacun une livre, 
meflez enfemble , & faites - j 

G ij 
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boüillir du foufrc vif, pilé, Jji 
des baïes de laurier écrafées de 
chacun deux oncesjpuis coulezIs 
tout pour une fomentation. 


Article Quatrie’me. 
Des Parfums. 

Suffitus refolvens lîccus. 

^ ^t^Huris mafculi , fuccini , 

JL mrum juniper i contufonm, 
fol. fabina , myrrhx. ma q. v-fm- 
nium pulvis crajpufeulas cochlent'm 
fupra prunas injicienàus , eujm fn' 
mus ex dpi at tir vel a parte üffcBs) 
& ahnteis idoneis,quibus dcitidepv! 
affebla conte^atur. 

Parfum refolutif fec. 

Prenez égales parties, & autant 
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qu’il vous plaira d’encens malle, 
d’ambrejaune, de grains de gene- 
vre pilés, de fcüillesde fabine,- ÔC 
de myrrhe.Mettez-Ie tout en pou¬ 
dre groffiere, que jetterez par 
cuillerées fur les charbons pour 
en faire recevoir la fumée à la 
partie malade, & à des linges,avec 
lefquels on enveloppera enfuite la 
partie malade. 

Suffitus refolvens humidus. 

'ïf Suecini fulvertfati f ij, aceti 
fülatitii ^ iiij. iniice filices cmde- 
fgffos^dr excifi Mur f/mus. 

Acetum folum fupra laminum fer^ 
mm Mcenfam injeéfum , ej} infinr 
[uffitus humidi. 

Parfum refolutif humide. 

Prenez du fucoin en poudre 
deux onces, du vinaigre diftillé 
quatre onces j jettez dans ce mé- 
G iij 
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lange de petits cailloux rougis 
an feu pour faire exhaler la fu. 
niée, que ferez recevoir à la par¬ 
tie aiFedce, 

Le vinaigre feul jetté fur une 
paële roLigie au feu peut fervir de 
parfum refolutif humide. 

Suffitus ad cathartos» 

Gummi juniperini , Jlyracis en- 
Ifimittx ,fuccini, thuris, henzoes , me,- 
fiches , mu g \\.fler. ImjenduU me- 
jormài fccorum an a p. ij. F.omnium 
pttlvis crajfiiifeulus eujus fumum ex- 
cipiat iiger ore & naribus patulis^ vel 
^uo etiam colli & capitis tegminu 
imprdgnet. 

Parfum pour les rhumes. 

Prenez de la gomme de gene- 
vre,du ftyrax calamite,du fuccifl, 
de l’encens, du benzpin , du ma- 
ftich , de chacun deux dragmes, 
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des fleurs de lavende &; de mar¬ 
jolaine feches de chacun deux 
pincées.Faites du tout une poudre 
groflîere que jetterez fur les char¬ 
bons peu à peu , ôr. dont le mala¬ 
de recevra la fumée, la bouche 6c 
le nez ouverts, 6c dont-il parfo- 
^ mera fon bonnet 6c les linges 
qu’il metra à fon cou , 6c à Ta 
tefte. 

Siiflîtus hyÆçricus Paracelfl. 

^ Verrucdrum equ£ affte fie- 
tiâts contufiar. ma i. rafiura un- 
gulx caprine 5 'i].m}fice, fi.pul'vis-,cu- 
jm 5 fl. aceendamr, (jr fi fiufiitus fer 
tubulum ad uterum. 

Turfiumhyjicrique de Paracelfie, 

Prenez des verrues qui vien¬ 
nent aux jambes d’une jument , 
&de l’afla foetida pilées de chacun 
une dragme,de raclure d’ongle de 
G iiij 
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chevre deux dragmes. Faites du 
tout une poudre groffiere, dont 
vous ferez brufler pour chaque 
fois une demi-dragme,& en ferez 
recevoir la fumée à la matrice par 
un tuyau. 

Suffituspauperum. 

Sda. papyrus conforta., accertfa , é 
in[ufflando extinÛa , adeo ut multum 
fumum expiret, vel fulphur commune 
accenftimfunt optimi fuffitus. 

Parfum pour les pauvres. 

Le papier tordu , allumé , & 
éteint en foufflant, de maniéré 
qu’il puiffe fumer beaucoupjou 
le fouphre commun allumé, l'ont 
de très bons parfums. 

Suffiras peftilentialis 
Of Sulphuris Vô.R.myrrha | ij. opo- 




four l'Bbtel-Dieu âe Lyon, 15 5 
jimacis, & aJf'X' fa^tidx nna. | i. 
thuris § iiij. baccarum lauri con~ 
tu fur. îb. \ . fticcini flavi ^ iij. cam- 
fhor.i I ü.mifcef. futvis fro fujfu- 
migio. . ' 

Parfum four lu fefe. 

Prenez une demi-livre-de fou- 
fre commun 5 de l’opopanax ÔS 
de l’aiTa fœcida de chacun une 
once , de l’er^cens quatre onces, 
des haïes de laurier écrafées une 
livre , de l’ambre jaune trois on¬ 
ces, du camphre une demi-once. 
Meflez le tout enfemble fai¬ 
tes-en une poudre pour le par¬ 
fum. 

Suffitus ad ptyalifmum. 

Befcriftus invenietur in 2. furie 
abri tenu harum formulurum. 


G V 
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Tarfum pour donner le flux de bouche. 

On le trouvera décrit dans la 
fécondé partie du troilîéme livre 
de ces formules. 


Article Cinquïe’me, 
Des Gargarifrnes & des TnjeBions, 
Gargarifraa refidgerans. 

Serï lüBis y-vel hujus defeff» 
ptifmx famil:ttris 'Ï 6 \- diamorfinu 
fliùs^\. ü.fal,primel, 9 i. mifie 
pro gargarifmate^ 

Gmgarifme rafraiehijfmt^ 

Prenez du petit lait,ou à Ton de¬ 
faut de la ptifane ordinaire une 
livre,du fyrop- de meures, une on¬ 
ce 6c demie s du criftal minerai 
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vingt grains. Mdlez le tout en- 
femble pour un gargarirrae. 

Gargarifma ad anginam. 

% Aq.fyermiitis rmurum é^rofar. 
mit I iiij- faits faturni 9 i. fyrupi 
àerofis ficcis ^ i. pro gargarifmate^vel 
potius coLlntione fmcium in principio 
mgina. 

GArgarifme pour la fquinmeie. 

Prenez eau de fraye de gre- 
noüille5,eau rofe de chacune trois 
onces, fel de faturne un fcrupule, 
fyrop de rofes feches une once. 
Mêlez le tout pour ungargarifme, 
dont-il faut fe fervir doucement, 
humetdant feulement le gozier 
avec peu de mouvement, au con> 
jnencement delafq^uinan.ciç.. 
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Gargarifma dctergens., 

Idem efl eum injeBione vulperarm 
miti inferius defcribendu. 

Gargarifme detêrftf 

Il y faut emploier rinjedion 
yulneraire foible qui fera décri¬ 
te cy-aprés, & s’ea fervir pour 
gargariîme. 

Gargarifma adilringens.. 

Aquaflmtaginh ^ iii]. m^u/t 
aluminojd communis phmmacofxie 
Lugdunenfis ^ ij. fyrupi de refisfccis 
f. R.progargurifmate. 

’Dhi opus fuerit,addmtur guttu di- 
^uot R({u<&fiyptictx., 

Gargurifme aifringent^ 

Prene2 ea\i de plantain quatre 



pour l’Hotel- T>itu de Lyon. 157 
onces, eau aluraineufe commune 
de la Pharmacopée de Lyon deux 
onces, fyrop de rofes feches une 
demi-oncejmeflezle tout pour un 
gargarirme. 

On pourra au befoin y ajouter 
quelques goûtes.d’éau ftyptique 

Gargarifmaad uvulam.. 

^ Folior.uvulitridt plmtaginis ma. 
m.^.flor.b^i^lmjiier. é" rofm.rubr. ana 
p. 1. coq. in f.q. aq. In coldt. vj. 
àiffohe fyrupi de rojîsficcis ^ b. alu- 
mimis rupei ,grmu y.v. terrA vitri&li 
dulcis 9 B. pro gargarifmate. 

Cmgarifme pour la luette.. 

P,des feüilles de l’herbe appeîlée 
ivvLilaria ou biflingua,6c de plan¬ 
tain de chac. une demi-poignée^ 
fleurs de grenades demi poignée.. 
Faites bouillir. le tout dans une 
f.q, quantité d'eau,puis co.ule2;.-W 
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tout, delaïez dans la coulure une 
demi-once de fyrop de rofes lé¬ 
chés, quinze grains d’alun de ro- 
che en poudre, dix grains de la 
terre douce de vitriol , pour un 
^argarifme. 

Gargarirma fcorbuticum.. 

IL Aquævitài eorrfmunis non gene- 
refe ^ mj.fpiritus vint c^phurati 
mifce pro getrgarpfmate. 

Gargarifme ftmple pour le feorbutr 

Prenez eau de vie foible quatre 
onces, efprit de vin camphré une 
©nce. Meflez - le tout enfcmble 
pour un gargarifme.. 

Gargarifma rcorbiuicum.. 

DecoBi valnefurïi § viij. t 'tne^ 
furagtmmi luecA é" floy- aquilegis 

in fp km vmi | ' 


fourtHoteî-TfieuàeLpn, lyp 
s0titgmmct § i* fpiritus nafiurtii 
gutt^isxx.mifcepro gurgiirifmate, é" 
pr(y trch^tmiàis ulcerthus aris /corhu^ 
ticis, 

Cargarifme cempofé peur le fcorbut» 

Prenez de la decodion vulné¬ 
raire liuic onces, de la teinture 
de gomme lacque , &: de fleurs 
d’ancliolie tirée dans Telprit de 
vin une demi once, eau catag- 
matiqueune once , efprit de cref- 
fbn vingt goûtes. Meflez le tout 
enfemble, pour un gargarifmei 
duquel on fe fervira auffi pour 
traiter les ulcérés fcorbutiqucs. 
de la bouche» 

Gargarifma rcorbutîcnm refri- 
gerans» 

j!jL Sert laBis incoBis fleriBus aquî-^ 
legiA , é" fucci fedi maioris mu | v]> 
fpiritus [Mis iulcis é" fpirum- 
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Jlurtii mu guttus decem , mellis rs- 
futi ^ {?• mifcepro gurgarifmute. 

Cargurifme rufraichiffmt pour le 
fcorbut. 

Prenez dti petit lait dans lequel 
on aura fait bouillir des fleurs 
d’ancbolie , & du fuc de grande 
joubarbe de chacun fix onces, 
de refprit de Tel dulcifié , & de 
refprit de creflbn de chacun dix 
goûtes , du-miel rofat une dcmh 
once. Meflez-le tout enfemble 
pour un gaFgarifme. 

Gargarifma pro ardore faucium 
maligno. i 

Of Aquét fempervivi majoris ^ vüj. 
fulis armoniuci depuruti 3 fl- fyrupi 
de refis ficcis § C. Mifce fro gurgu^ 


U . 
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Curgmfme pour, l'mflanimation ud 

gozier dans les fièvres malignes. 

Prenez eau de grande joubar¬ 
be huit onces, fel armoniac épu¬ 
re une demi-dragme , fyrop de 
rofes fechesune demi-once. Méf¬ 
iez le tout enfenible pour nn gar- 
garifme. 

Injedio decergens. 

^ DecoHi hechici Ife. i. mellis re- 
fati ^ i.ü. mifcepro injeHione. 

InjeHion deterfive. 

Prenez une livre de la décoc¬ 
tion bechique,une once & demie 
de miel rofat. Meflez le tout en- 
femble pour une injection, 

înjeélio refrigerans. 

^ Sert laSits defurati ■x& fucci 
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fempervivi majoris ma q. f. mifie, 
uddat. faits prunel. g fi. pro, ^ yj, 
injeiiioms. 

hjeSlion raffraichiffame. 

Prenez du petit lait & du fiuc 
de grande joubarbe de chacun 
également, & autant qu’il vous 
plaira. Meflez-les, & ajontez-y 
dix grains de criftal minerai pour 
fix onces d’injedion. 

Injeélio vulneraria mitis. . 

Deco^i pro potïone vulneruriu 
prdfcriptï tb i. dilue me lits rofu- 
ti. fi.fi. rntfce pro tnjeBione, 

InjeBion vulnéraire faible. 

Prenez delà décoélion ordon¬ 
née pour les potions vulnéraires 
une livre , du miel rofat une on¬ 
ce & demie.Meilez-le tout pour 
une injedion. 
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Injeétio vulnefaria fortior 
five 

Decodlum vulnerarium. 

^ Radicis anflolochia rotundx. , 
gentimA , ireos mu § i. mundentury 
contundmttir feorjtmy incidmtur, 
deinde bulliant fer med'înm hora 
fartem in îfe vj. aq^UA communisy tum 
adde folior. fcordii , fevvincA , é}‘ 
CArdui benedidti Anam. fummita- 
tum abjinthii , feltor. ferJicariA , 
flor. centmrii minoris & hyfencï an A 
m. fi. coquantur adhuc fer h or a qua- 
drantem addenda vint albi aut alte~ 
rius generoji îb vj. deinde colentar 
ad U film. 

InjeStion vulnéraire plus forte, 
ou 

T>eeo6lion vulnéraire, 
Pren.racines d’ariftoloclie ronde 
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de gentiane,& d’iris de chac. une 
once.Nettoiés-les,écrafez les avec 
Je pilon chacune à part,coupez les 
par morceaux, faites les bouillir 
toutes enfemblc pendant une de¬ 
mi-heure dans fîx livres d’eau 
commune,puis y ajouterez feuilles 
de feordium, de pervenclie, & 
de chardon benit,de chacune une 
poignée, des fommités d’abhn- 
the , des feüilles de curage , ou 
poivre d’eau des fleurs de petite 
centaurée.ôc d’hypericon de cha¬ 
cun une demi poignée. Faites 
boüllir le tout encor pendant un 
quart d’heure, y ajoutant flx li¬ 
vres de bon vin blanc ou clairet 
qui foit fort, puis voulez le tout 
pour l’iifage. 

InjecFio vulneraria fortiflîma. 

Becocii vulnerttrii îfe i, diffohe 
mellis rofati § ij. nqua catugmuti- 
CA § i. ac[UAph(tgAdemcA , aut aqu* 
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v tri dis Banmanni cum viridi s,ris 
parut £ § ij. fi. mifce pro injeBione. 

Poterit etiam addi in profunda 
forditie ^ fi. unguenti agyptiaci, pr£~ 
ferendo tune aquam viridem H-nrt- 
mmni aqux phagxdenicx. 

ïnjeBion vulnéraire très forte. 

Prenez de la decoélien vulné¬ 
raire, dlfTolvez-y deux onces de 
miel rofac, une once d’eau catag- 
matiqtie,une once,&: demie d’eau 
phagedenique , ou bien d’eau 
verte d^Hartman préparée avec le 
verder. 

On peut dans une extreme 
pourriture y ajouter; une demi- 
once d’onguent égyptiac, préfé¬ 
rant alors l’eau verte d’Hartraan a 
l’eau phagedenique, 

Injedio anodina. 

Lac foltm tepens s vel eum pauce 


Uouvelles formules 
me lie rofato , & fy^ttpo de avéré 
albo mixtttm. 

Injection modine. 

Le lait tiede tout feul, ou bien 
méfié avec un peu de miel ro/at, 
& de fyrop de pavot blanc. 

Injecflioinaurem. 

Vrinet dijlillata, vel fuccus cefu- 
rum fuh cineribus cocf^'-rum ex terni 
fiphone tepide & blmde inficimut 
in mrem furdum , vel tinnitu lubo- 
rantem. 

Injeblion dms l'oreille. 

On peut injeéler doucement, 
avec une petite ieringue , de l’u¬ 
rine diftillée , pu du Tue d’oi¬ 
gnons cuits' fous la cendre,tiedes, 
dans loreille de ceux qui de¬ 
viennent Lourds, ou qui font in- 
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quietis par des dntemens d’o¬ 
reille. 

Injedio in urethratn & vefîcam, 

y Bordei integri p. i. folior, agrl- 
monii,m. R.fîor. hyferici rofar. fum- 
mitatum ahfynthii ma p. i. Co(^. in 
f,<^, aquA-.ln colat. Ib i, diffelve mel- 
lis rofati colati 5 i. b. trochifcor.Gor- 
donii fulveratorum 5 ij. mifce pro in- 
jeBione , tepide injicienda in ure- 
thram Jiphonis in vejîcam cathe- 
teris heneficio. 

In]e£tion dans l'urethre ér dans la 
vfjjïe. 

Prenez de l’orge entier une 
pincée feüilles d’agriinoine une 
demi-poignée , fleurs d’hyperi- 
con , éc de 'rofes, fommités d’ab- 
fînclie de chacun une pincée, fai¬ 
tes bouillir le tout pendant un 
quart d’lie,uie dans une fùffifantc 
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quantité d’eau , puis fur une 
livre de la coulure on difloudra 
une once ôe demie de miel rofat, 
deux dragmes de trochifques de 
Gordon en poudre, pour une in¬ 
jection qu’il faut faire-dans fure-, 
thre avec la'feringue, ôcdans la 
velîîe avec la fonde. 


Akticle Sixie’me. 

Des Pejfaires. 

PelTarium aperiens. 

'If Myrrhit , alo'éSifem'mis nigelli 
Rontr'na contuforum mtt 5 ï.croci 5 6. 
cum fucco mehuriAlis , é‘ melle in- 
fpiffuto excifimtttr^o- findone ruhrü 
involvmturpro pefario. 

Pejfaire apéritif 

Prenez myrrhe, alods, femence 

de 
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de niele Romaine de chacun une 
dragme/afFran de Levant une de- 
mi-dragme5Pilez le tout,& l’aianc 
meflé avec du fuc de mercuriale 
& du miel epaifli. par la cuite, 
enfermez le tout dans une toile 
de foie rouge , ou bien dans une 
toile claire pour un pelTaire. 

PelTarium adftringens. 

Contundatur herbu burfa paforis, 
& fndone terni excepta intrudatur 
forma pejfarii. 

Vel ipfus fit cens exprefits bombace 
exceptas y & findone tenui exceptas fit 
infiar pejfarii. 

Peffaire adfiringent. 

Pilez de l’herbe appellée bour- 
fe au pafteur , & l’aiant enfermée 
dans une toile fine , introduifez- 
la en forme de pefiaire. 

Ou bien prenez du fuc exprimé 

H 
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de cette plante , imbibez-en" du 
cotton , & l’aiant enfermé dans 
une toile fine faites-en un pef. 
faire. 

Peiîarkxm adftringens compo- 
iîtum. 

yi St et coris ufmtm fie cuti 5 vj. 
fueci ucuciét nofirutis immaturs, |i.ij, 
fhilonii Romani grma quindecim.Ex- 
cifimtur omnia melle re’Juto^^ cm 
findene tenus fpejfarium. 

Refaire adfiringent compofe. 

Prenez de la fiente d’afne feclie 
fix dragmes, du fuc de pruiies 
fauvages , ou acacia noftras une 
once & demie,du philonium Ro- 
manum quinze grains j Incorpo¬ 
rez - le tout enfemble avec, du 
miel rofat, & l’aiant.enfermé dans 
une toile .fine introduifez-le en 
.forme de pefifaire. 
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PelTai-ium detergens. 

^ Succi mercurialis é" dhfinthii 
mu 5 ï.trochifcor. alhundul in ulkooL 
3. 1 ], mifce excipiuntur bombuce , 
cum Jindone tenui f.pe[J'urium, 

refff.ire deterfif. 

P.du fuc de mercuriale ôcd’abfiii- 
the de chacun une once , des tro- 
chiques alhandal en poudre une 
demi-dragme. Meflez- le tout en- 
femble , imbibez^en du cotton 
qu’enfermerez enfuite dans une 
toile fine pour faire un peiTaire. 


H ij 
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Article Sep fie’me. 

Des Collyres^ 

Collyrium ftibiatum cumeroco. 

'If, Aqu£ fétniculi croci orientait s 
tinBitrÂ ai ferfe^fam flaveimm 
fat mata j & vint ftihiati cma ^ iiij. 
n^ifee pro collyrio , c^uô oiuli ter mt 
qttater in die tepidè madefant, te> 
^antitrque linteis tenmbus hoc Uquort 
mbutistfapiufque nyH-hemen Jfatk 
imrmtandis. 

iColljre avec le faffran , & l’anti¬ 
moine. 

Prenez eau de feiioüil chargée 
delà teinture deTaffrandeLevant, 
jufques à ce qu’elle Toit très jau¬ 
ne, ôcdu vin emetiquede chacun 
quatre onces.Meilez-les enferablc 
pour un collyre,dont on moüillera 
ra les yeux tiois ou quatre fois 
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par jour , l’aianc fait tiédir aupa¬ 
ravant , & les couvrant enfuite 
avec des linges fins imprégnés de 
cette liqueur, aiant foin de les 
changer fouvent dansl’efpace de 
vingt-quatre heures. 

CoIIyrium /libiatnm cum ære. 

yi Aqu/Z chelidonii wajoris , ^ 
vint JltBiati i\].falis armoniad 
Aepurati 9 i. vtifce , ^ mjiee in 
felvim Aneam^donec caruleo-viridef^ 
centem. acquirmit cohrem 5 tme celeti 
mânu filiretur liqttor J>ro collyrio, qm 
hîmde tmngantUT octili mttculx cum 
upîce tenuis turundx. hoc liquore ma- 
Aida femel mt bis in die. 

Collyre avec tantimoine (jr la cuivre. 

Prenez eau de la grande eclai» 
re, Se du vin emetique de chacun- 
quaçre onces, du fel armoniae 
épuré vingt grains.Meflez le tout 
H iij 
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cnfemble , &; jcctez - le dans une 
balîîne de cuivre bien nette. Laif- 
fez-l’y repofer jufques-à ce que 
cette liqueur ait acquis une cou¬ 
leur cirant Tur un verd-bluatrej 
alors vous l'otcrcz promptement, 
& la filtrerez,pour un collyre'dont 
il faut toucher doucement une 
• ou deux fois le jour les taches 
des yeux avec le bout dune 
petite tente trempée dans cette 
liqueur. 

Collyi-ium vitriolatum. 

^ Vitrioli albi molem mois aveï- 
îmest minoris , tere , é' agitu àt 
cyatho in cyathum cum ^ viij. a(^uie 
communis donec flavum colôrem uc- 
quirnt j ac[ua utere pro coUyrio, 

Collyre vitriole'. 

Prenez du vitriol blanc le gros 
-d’une petite noifette, broiez-le,8c 
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agitez-le pendant un quart d’heu¬ 
re ou environ de verre en verre 
avec huit onces d’eau commune 
jurques-à ce que cette eau foie 
devenue jaune : Servez vous en 
pour collyre. 

Côllyrium repellens. ' 

Jgitu ulhumen ovi un'ms cum 
aqua fpermatis rmarum & puuco 
alumine 5 Vtere forma collyrii in prin~ 
çipio ophtalmie. 

Collyre repercujjîf. 

Agitez fortement un blanc d’œuf 
avec de l’eau de fraye de grenouil¬ 
le &; un peu d’alun de roche , 6c 
fervez vous de ce mélangé en.ma- 
niere de collyre dans le commen¬ 
cement de l’inflammation. 

Côllyrium anodinum. 

Âque fpermatis rmarum, & plan- 
H iiij 
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taginis , ma | iij. mucilagims fmu 
nis cydoniorum in agua fpermatis ru- 
narum extrait a ^ i. ü.fuceh, fatumi 
grana quindccim , camphora granu 
quatuor ^faeehari candi jovialis g fi. 
mifce pro collyrie. 

luge opium, & ta^icinia / notent j 
enim oculis maxime> \ 

Collyre anodin. 

Prenez de J’eau de fraye de gre¬ 
nouille & de plantain de cha¬ 
cun trois onces, du mucilage de 
graines de coins tiré dans l’eau 
de fraye de grenouilles une once 
de demie du fel de faturne quinze 
grains, du camphre quatre grains, , 
du Tel candi jovial une demi-drag- 
me. Meflez le tout enfemblc pour 
un collyre. 

L'opium Sc le lait font très 
contraires aux yeux , c’ell: pour¬ 
quoi il faut s’en abftenir dans lés 
collyres. 
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Collyrium pro laclirymis craflîs.. 

^ Aqua fænhuli é" rut£ iij.- 
faits faturni grma qumdecim ^ vi¬ 
triol i alhi grana decem , camphorx 
grma ftx i mifce fro collyrie. 

Collyre four les larmes epaifes)^ 

Prenez eau de fenoüil & de 
rliue, de chacune trois onces, Tel 
de faturne quinze grains, vitriol 
blanc dix grains, camphre mis en 
poudre avec un peu d’eau de vie 
hx grains. Meflez-Ie tout pour un 
collyre. 

Collyriumprolaehrymistenuibiis.. 

^ Aqu& flor. cyani ^v\.laf idis' 
calaminar. oculor. tmcrorum- , tu~ 
thia fr&fmxtA ma grana xv.. 
faits faturni grana decem i mifce cP' 
agit ai fro collyrio.- 
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Collyre pour les larmes fubtiles é“ 
acres. 

Prenez de Icau de fleurs d’au- 
bifoin fix onces, delà pierre ca- 
laminaire , des yeux d’éerevices^. 
& de la tuthie préparée de cha¬ 
cun quinze grains, du fei de fa- 
turne dix grains. Meflez-le tout 
enfenible pour un collyre* 

Collyrium pro variolis præfervar 
tivum. 

yi folior. cyd'o'fiiorum. m. fl. cortïm 
granatorum g feminis fi.mach g i* 
tufundantur in aqua comrnuni tepide 
per aliquot horas 5 âeinde leviter bul-^ 
iiam-, & filtrentur. 

y.UitiU'S decoBi ^ vj. croci orïen- 
tali 's pulverofti granavïly camphors 
qrana.duo, fove ocs^los a variolis prêt- ■ 
■^rvandos^ 
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Collyre prefervatifponr la petite 
verole.. 

Prenez feuilles de coins une de¬ 
mi-poignée , écorce de grenades 
deux dragmes, grains de fumacli 
uiie dragrae. Faites infuferle tout 
dans de l’eau commune tiede pen¬ 
dant quelques heures,puis le ferés 
bouillir lcgerement,6c le filtrerez. 

Prenez huit onces de cette dé¬ 
coction filtrée, huit grains de faf- 
ii-an commun en poudre , deux 
grains de camphre. Servez 
vous-en'pour fomenter les'yeux 
qu’on veut preferver de la petite 
verole. 

Collyriura detergens vulne- 
rarium.. 

^ Acpu& vejtcularum ulmhvel flor... 
étant ^ v\.mellis rofati colati § fi. 
Jeilis lueiipifcis 5 i.mifcepro coltyrio^ 
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Collyre vulnéraire & deterfif^ 

Prenez de Feau qu’on trouve* 
dans les veffies que produit l’or, 
me, ou de Feau de fleurs d’aubi- 
foin fîx oncesjdu miel rofat coulé 
une demi-once,du fiel de brochet 
une dragme pour un collyre. 

Collyrium fîccum. 

^ Tut.kia. Ÿr£parata 5 fl. 0^ 
fepia 5 i. vitrioli albi ^ Q.facch,. 
fatarnigrma. '^v.facch.cmdi comtm- 
p.,is aut ioxiialh g i.,/ omnium, pulvis: 
lenm^mu.s: dt bita: dofi. infufflmàus 
in- ocnlum’ ungulà Luborantem ex. 
^emi.x t.ubulo. 

Collyre fec:. 

Prenez cuthie préparée une de- 
mt-dcagme ,. de l’os de feche um 
£érupule,, dm vitrioL blanc uqi 
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«femi-fcrupule , du fuGcre de fa- 
cunie quinze grains , du fucre 
candi commun , ou jovial, une 
dragme.Faites du tout une poudre 
que foufflerez dans l’œil en dofe 
convenante pour la maladie ap- 
pelTée unguit.. 


Article Huitie’me.. 

Dei Efîthemes. 

IpitJiema cardiacum.. 

yi- A borraginis‘yn/ifhiS;^me- 
jL\li]f<& mn § ny.fpiritusvinp 
iafhurati § i, Q. tïnàurA croci , ér 
(i.quit oinnamomi mu % fi. oonfeLlioni^ 
kermefinjt. ^ i. fi. mifce pro epithe- 
mute impancndo culidfe regimi cordiss 
oumlinteis triplicutis hoc liquore im^ 
butis^>.fervms: cmmnilks debitis.. 
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Eptbeme cordtuL 

Prenez eau de bourraclie , de 
fleurs d’orange , de meliirejde 
chacune trois onces, efprit de vin 
camphré une once , tinéfcure de 
fafFran , 6c eau de canelle de cha¬ 
cun une demi-once , de la con- 
fedrion altermes une dragme & 
demie. Meflez bien le tout en- 
fem ble p o ur u a ep i the me, q u’on 
appliquera fur la région du cœur 
avec des linges pliés en- trois oit 
quatre doubles, &: trempés dans 
cette liqueur chauffée à un degré 
de chaleur convenant, ôc gardant 
les précautions neceffaires. 

Epithema ad hæmorrhagiami 
iiarium. 

2 / Succïfemfervivi majoris reetn- 
fer exPrejJi^ viij. aceti rofaeei | ij» 
^ il- mijë^-.^ra' epthe:- 
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mute fuhtepid} apfenendo tejlibm m 
viris:,regimi pubis in mulieribus, 

Ipitheme pour l'hemorragte du nez. 

Prenez du fucde fempervivum 
HiajuSjOu grande joubarbe nou¬ 
vellement exprimé buit onees, du 
vinaigre rofar deux onces j du cri- 
ftaJ minerai deux dragmes,. Mê- 
lez-Ie tout enfemble pour un epi- 
tbeme qu’on appliquera aux 
lio;nmesfur les tefticules, & aux 
femmes à la région du pubis,avec 
des linges trempés dans cette 
liqueur un peu tiede., 

PpitEema ad vigilias nimias- 

Aqua fpemutis rmunm ^ 
fu-cci fempervivi mujoris recenser 
expreffima ^ iij. fueci cmerorumfltc- 
viutilmm reecnter exptejfi-^ iiij.//wcr- 
tuYA croci 2 j, Imiduni Upuidi gut- 
tm XX. cuphuYA. in paucoJpirim vim 
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feluu grmu vj./. epithemu fronts ^ 
temporihus upponendum. 

Cmcri fluviutiles vivi in mortn. 
tio contuncLmtur cumpmco (tcetoro- 
faeeo tfeque deinde forts exprejfone 
extrahstssr ipforum fuccus.. 

Bpithemepour les mfqrnnses,. 

Prenez eau de fraye de gre- 
noüilies, & du fuc de grande jou¬ 
barbe fraichement exprimé de 
chacun quatre onces ,du fncde- 
crévices de riviere nouvellement 
tiré quatre onces > de la teinture 
de fafFran: une dragme , du lauda^ 
num liquide vingt goûtes , du 
camphre diiTout dans un peu d’ef- 
pritde vin fîx grains, Medezle 
tout enfeinble pour un epitheme 
qu’on appliquera fur le front & 
fur les temples.. 

Il faut piler les écrevices de ri¬ 
viere vivans a.vec un peu-devi- 
migre tafat dans^ ui» xiKM-.aer die 
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pierre,puis on en çirera le fuc par 
une forte exprelEon- 

Epitheraa hepaticnra. 

y. Ernulfionis pap(iverin£^& aqum 
nymphditex^ portuldcts ma § v] aceti 
rofdti ^ i. eaphura in eochledri aquét 
vitx diffolutàt grand deeem, tnifce pro 
tpithemate. 

Epithemepour le foye. 

Prenez de reitiulfîon papaveri- 
îie 5 d<? l’eau de nyfnph-æa , & de 
pourpier de chacune fix oncds, 
du vinaigre rofat; une once4''’du 
camphre dilTout dans une cuille¬ 
rée d’eau de vie dix grains. Mê¬ 
lez le tout pour un epitheme, 

Epithema eardiacum folidum, 

y Theriaces veteris , confeBienh 
kermefma & confervA meliffa 
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fulveris viferini & faits armoniaci 
àefurati an a 5 i. cum fpiritit theria- 
calt caphurato , aut fait cm aq^ua the- 
riacali caphurata Mifce pro epithe- 
mzte -apponendo regioni cor dis ex 
pamo fcarlatino , aut alto. 

Epiiheme cordial folide. 

Prenez theriaque vieille , con- 
fediion alkermes & conierve de 
melilTe de cliacun une demi-once, 
de la poudre de viperes, & du fel 
armoniac épuré de chacun une 
dragme. Meflez-le tout enfem- 
bie. avec une fLiffifante quantité 
d’e^i'it theriacal camphré , ou 
tout au moins d’eau theriacale 
camphrée pour un epitheme 
qu’on appliquera fur le cœur avec 
une piece de drap d’écarlatte, ou 
de quelque autre forte. 
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Epithema febrifugum folidum. 

^ "Theriaffes veteris & therehm- 
ünéiVenetA mu 5 feminis funto- 
nid pulveruti 5 üj. uruneus majores 
vivas -, n. vj. Eneca contundendo , 
^ mi fcendo.fi utc^ue ex omnibus veluti 
cutuflufma imponendum umbohus car- 
pis,ubi micut utteria , ibique per no • 
vem dies reimquendim , munibus iî- 
lotis, 

Epitheme folide pour lufievre. 

Prenez le poids de deux écU'S 
d’or de thçriaque vielle, autant 
de therebenthine de Venife,trois 
dragmes de fenien contra en 
poudre , Ex ’groiîes aragnées 
vivantes que ferez mourir en les 
remuant avec le relie, & quand 
elles feront mortes, vous les bri- 
lerez-en remuant toujours forte¬ 
ment , & reduifant te tout en 
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maniéré de cacaplafme qu’ap- 
pliqueres aux deux poignets ,4 
l’endroit ou l’artcrc bat,6c l’y laif- 
ferez pendant nevif jours,fansla- 
verles mains. 

CAient femedia- externe, ut ceraUt, 
unguentfi , em^ldfira , e^uiu diu- 
tius P ami a ferTjari pojfunt in off-dnisy 
pertinent mugis ud difpenfurim 
quum etd formulas. 

Les autres remedes externes, 
comme, cetats , unguens , era- 
plaftres, 6cc. feront mieux placés 
dans le difpenfaire qu’on efpere 
de donner dans la fuite , que 
dans les formules, parce que les 
remedes de cette forte peuvent 
eftre gardés long temps préparés 
dans les boutiques de pharmacie, 
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FORMULES 

de MEDECINE 
POUR L’HOSTEL-DIEU 
de Lyon. 

«3» m €*î. ta» s*î £<5.3 .e3&3- 

LIVRE TROISIEME. 

Des remedes mtiveneriens. 

PARTIE PREMIERE. 

Des remedes de la Verole. 

Article Premier. 

Des remedes qui préparent au flux 
de houche. 

Bochetum fîphiliticuni tenue. 

■ 2 CÏPB china,ligni leniifcini, é" 
radtcis fa-flapanlla ana ^ ij. 
antimonii crudi _pulverati nodulo. 
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inclufi ^ i. n-ihili nucum n. xxx. în~ 
clâenàa incidmtur mimtim , deindè 
infmdmtur omnin pj féxhorrtsca- 
lide in ife. x. npjt fontis , âeinde 
bulliunt ad 5. partis confumptionem 
adjictendo fubfinem radtcum chicorii 
agrejiis intus é' extra mandat arum, 
liquirit. rafa , & radie, fragaria in- 
cifarum minutim ana 5 vj. deinàe 
colentur ad ufum. 

TJt!poterit ager pro potu familiari 
cum vel fine vino. Vel aliquoties tan,’ 
tam in die pro intentione M edi ci, 

Bochet foiblepour les Véroles. 

Prenez racines de rquine,boisde 
lentifque, racines de farfepareille 
de chacunes deux onces,ancimoi- 
11e crud pulveriré & fermé dans 
un nouer une once 5 trente zefts 
de noix. Coupés menu ce qui doit 
leftre , enfuite faites infufer le 
tout pendant fîx heures chaude¬ 
ment dans dix livres d’eau com- 
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mune , puis ferez bouillir le touc 
à la diminution de la cinquième 
partie, ajoutant fur la lin racines 
de chicorée amere mondées de¬ 
dans & déhors, regnelilTe raclée, 
êcrafée, racines de fraizes cou¬ 
pées menu de chacune fix drag- 
raes. Enfuite coulez-le tout pour 
Tufage. 

Le malade pourra s’en fervir 
pour fa boiflbn ordinaire, avec du 
vin ou fans vin, ou feulement 
quelques fois par jour fuivant 
l’intention du Médecin. 

Bochetum liphiliticura fortins. 

^ Radie, china , farfaparilU , 
a, % ij. corticis lignï fanHi ^ i. ligni 
fa^afras § i. /?• mtmonii crudi pul- 
verati ér feobis ligni buxi eodem no~ 
dulo incluforum ana ^ ij. Hodulus 
e filo in medio liquoris pendeat fuf- 
penfus, radiées & ligna incidantur t 
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deinde omnia infundmtur per olfo 
horas euh de in îfe.xij. aqua communis) 
pefieu hullimt tertid ad partis con- 
fumptionem addenda fuhfinem radicis 
fragaria mandata & concif. ^ i, fi, 
liquiria rafa é" paffularum munàu- 
tarum ana g i. vas ah igné removeu^ 
tur, liquor ubi refrixerit coletur. 

Vfus hujus hochet i idem qui fufe~ 
rioris ubi validiùs agendum erit, 
unde (jr dofis varia, 

Bochet plus fort pour lesveroUs. 

Prenez racines de fquine de 
farfepareille de chacune une once 
& demie, antimoine crud pulve- 
rifé , êc feieures de bois de buis 
enfermés dans un meme noiiet de 
chacun deux onces. On fera en 
force que le noiiet attaché avec 
un filet defeende jufques au mi¬ 
lieu environ du pot dans lequel 
on fera la decodion. On coupera 
menu 
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[ menu les' bois & Jes racines: En- 
j fuite on fera infufer le tout pen- 
! danc huit heures chaudement 
dans douze livres .d’eau commu¬ 
ne. Après quoy on fera boüillir 
Je tout à la diminution du tiers, 
ajoutant fur la fin racines de frai- 
zier mondées & coupées menu 
une once & demie, rcguelilTc ra¬ 
clée, 6c paflerilles mondées de 
chadun une once. Otez-le pot du 
feu , quand cette decodion fera 
refroidie, couIez-Jà. 

On fe fervira de ce bochet de la 
même maniéré qpe de l’autre lorf- 
qu’il faudra agir'plus fortement, 
c’eft pourquoy la dofe ne fera pas 
toujours la même. 

Ptifana laxans hphiliticoriim. 

y.BochetiJîphilitici fortioris tb i.fi. 
Tnfunde per noBem fclior.or 'ent.ymn- 
dap,’^ïïj. faits par tari-) & feninis 
I 
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fmitonici mu 5. cinum.fr a£lî 3 d. 

In coluturu dilue Çyrufi de florihus 
ferficor.^ ï'j.^ro duabus dofibus oi^ua- 
Ithus. 

T t if une laxMtve pour lesverolés. 

Prenez du bocliet fiphilidquc 
fort une livre ôc demie. Faites-y 
infufer pendant la nuit du fené 
mondé trois dragmes, Tel de tar¬ 
tre graine de Fantonicum de 
chacun une demi-dragme, canelle 
brifée un demi fcrupule, delaiez 
dans la coulure dufyrop de fleurs 
de pecher deux onces pour deux 
düles égales, 

Purgetur flphiliticè pro adulte. 

Mercurii dulcis ter elevati 3 i. 
Jiugrfdii fine futfure puruti , turturï 
jo/ubilis unu grunu oeîo . trochifeor. 
iulhundal g'-0>HU duo ciim fyrupo de 
jlonb, perfifor.f boli duo devçîMdl 
^■pte dofim feepuentim, ' 



rHoteî-lDieu de Lyon . i $ ÿ 
^ Ptifma. luxmtis fiyihiiituo- 
rum § \].dijf.rorîs Calah. & fyr- de 
pomis Sapor ma ^ i. confe£f. ha- 
meck 2 i.fpotmcapiatpoji bolos fuprà 
fcriftos. 

Purgation pour un verolé adulte. 

Prenez mercure doux fublimé 
trois fois unTcriipuIe , diagrede 
préparé fans foufre , & tartre fo- 
Juble de chacun huit grains, tro' 
chifques alhandal deux grains In¬ 
corporez je tout enfemble avec 
un peu de fyropde heurs de pé¬ 
cher pour deux bolus, qu’on don¬ 
nera avant la dofe fuivante. 

Prenez ptifane laxative des 
verolés lîx onces , diholveZ' y 
manne & fyrop de pomes Sapor 
de chacun une once, confeétion 
hameck une dragme.pour une po¬ 
tion qu’on donnera après les bo¬ 
lus fufdics. 
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Purgetur fipliiliticè pro puere. 

^ Mercurii dulcis ter elevati 
grmayli]. d’figridii fine fulfurepa- 
ruti grma quatuor , tartari fiolubtlh 
granafex , alo'ésgrana V\\\.cum jjr. 
de floŸib. perficorf.boli duo devoranài 
ante dofiim fiequentem. 

IJL Ptifiana laxantis fip.hilivico- 
rum ^ iiij. dififolve reris Calabri- 
ni ^ i. confeBionis hameck ^.üf.petit 
exhihendapofi bol os fupra ficrip'tos. 

Purgation pour un jeune verolé. 

Prenez mercure doux Tublimé 
trois fois douze grains , diagrc-. 
de préparé fans foufre quacre 
grains , tartre foluble fix grains, 
aloçs huit grains. Mcflez-Te tout 
enfemble avec un peu de fyrop 
dé fleurs de pecher,& faites deux 
bolus qu’on fera avaler avant la 
dofe fuiva.nte. 
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prenez de la ptifane laxative 
des verolés quatre onces, dilTol- 
vez-y une once de manne , une 
demi-dragme de confedion ha- 
meck pour une potion qu’il fai^ 
donner après les bolus fufdits. 

Opiata Neapolitana auda. 

y OfintfiUenfolitmd pharmaco- 

Ltigdunenfis § iüj. mercurii dul- 
cis quêter ad minimum fuhlimit- 
ti trochifcor, alhandal 5 Çi.cum 
fyrupo de pomis Sapor.f opiata. 

T)ofis eut 3 ïij.formd boit pro 0,dul-- 
to é" robujîo. 

OpTape Neapolitaine augmenîe'e. 

Prenez deTopiate Neapolitaine 
de la Pharmacopée de Lyon qua-' 
t-re onces , du mercure doux fu- 
blimé au moins quatre fois une 
demi-once , rrochifques alliandal 
une demi'drao-me, faites du tout 
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ene opiate avec le fyrop de pomes 

Sapor. 

La dofe fera de trois dragmes 
pour un honame fait, 6c robufte^ 


Article Second. 

remedes qui excitent le fux de 
houtrhe. 

Emplafîrum ad falivationem pro- 
movendam. 

lîL Emplujlri dittchylonis fimplicis 
adhue tulentis ab igrte tamen rema- 
ti ife. xij. quihus adde hydrurgiri 
flirt therehinthinu extinBi tb. iüj.. 
ad'ditafi opus fit olei hyperici fq. f 
^mplufrum.. 

Emplafre pour donner le fux de 
bouche. 


Prenez de l’enaplartre diacliy- 
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Ion fimple encor chaud jOté nean¬ 
moins de dcflus le feu douze li-^ 
vres,aufquelles ajoûterez & mê¬ 
lerez exactement quatre livres 
d’argent vif bien net, éteint avec 
la therebentine, y ajoûtant, s’il 
eft de befoin,une fuffîfante quant 
tited’huyle d’hypericon pour fai¬ 
re un eniplaftre de conhltence 
requife. 

ünguentum ad falivationem prq- 
movendam. 

Mercuriipartie iiij. therebin- 
tm& ^ ij. agitentur diù fimul ïm 
mortario do^ec e^tinStus fit mer en. 
pus.Adâepmlntint axungiût porci ' 
fulfix, Ih. viij. mtfice ad unguenti 
eonfiflentiam. 

Dofis erit § i aut ^ ifi ad funt^ 

: miirn pro gnalihet friâfione.^ 
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Onguent pour donner le flux de 
de bouche. 

Prenez - du mercure bien net; 
cjuatre livres,de la therebenthine 
de Venifc deux onces , agitez les 
enfemble long - temps dans un 
mortier jufques à ce que le mer¬ 
cure Ifoit .éteint, ajoûtez-y peu à 
peu en méfiant bien huit livres 
de fein doux. Meflez - le tout en 
confîftence d’onguent, 

Ladofe fera d’une once & de¬ 
mie , ou de deux onces pour le 
plus pour chaque friélion. 

Suffitus ad falivationem promo- , 
vendam. 

y. Uydrargiri fer alutam trajelti 
éf therebmthinâ extinlii § iiij. pul- 
njeris carbonum per fetaceum tru- 
jeUi § i. myrrhA., refinA fini anei 
Miflcemtur omnia Cirmil ex arte (td- 
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ditâ f.q. therebinthinA ut f. trochifci 
fro Juffiiu. 

Dojis 2 v],adfiimmumpro quolibet, 
[uffiiu. ■ 

Purfumpour donner le fiux de bouche. 

Prenez quatre onces de mer¬ 
cure éteint avec la therebenchine, 
une once de poudre de charbons 
ordinaires paiTée par le tamis, une 
demi-once de myrrhe , autant de' 
reiîne de pin en poudre.Meflezde 
tout fuivant Tare, y ajoûtant une' 
füffi/ante quantité de tlierebcn-- 
thine pour faire des trochifques. 

Ladofe fera'de fix dragmes au- 
plus pour chaque parfum. 

JBolus ad falivationem accele- 
randam. 

Conferv.flor.pupuveris rhimdos 
granu viij,- mercurii dulcis' fepties 

Mevj'ti gYmu'- cinnumomt- 

P V.' 
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gtittas üij. fyr. fapaveris rhMdo$~ 
q.f.f.boli dtia, 

B.olmpour preffer leflux de bouehe,. 

Prenez, conferveMe fleurs de 
pavot rouge huit, grains, mercure 
doux fublimé fept fois vingt-cinq, 
grains,eau de canelle quatre goû¬ 
tes, fyrop de pavot rouge ce qu’üi 
cn.faudra pour faire deux, hobis*. 


Article Trgisie’me-. 

lyes remedes pendant apre's le-ftix. 
de bouche,. 

Glyft'er dyfentericus fali=- 
vaiitium.. 

^ ^"^EcoBi omUTiorum q.f.,in coque ■ 

J[ tul îBri 

mu: •:^\piJtor.hyferm , 'uerbkfci tufi- 
lugmismu ^.X].lncol(a. di^- cuthoL. 
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of t. 3 { 3 . therehmtinx Venette. duobns 
ovor. vitellis folut/t^ é” olet hypperici 
v].fclyfier.. 

Addi potentnt vel om'ttti pro re 
nataphilofpit Romam gr.xxy^. 

Lavement pour la dy fenterie de ceux- 
qui ont Le jlux de bouche. . 

Prenez une rnffifante qnarr- 
ticé de boüillon de tripes , fai 
tes-y. bouillir de la graine de- 
' lin & de talidjum de chacune; 
deux dragme? , fleurs d’hyperi- - 
con , de boüillon blanc &- de; 
-tiilîîlage de chacun deux pincées.. 

I Diflblvezdans la coulure une de-- 
I mi-once de catholicon fin , fix: 

‘ dragmes de therebenthine de- 
\ Venife diflbute dans deux jaïuaes 
j d’oeufsjautant d’buHede* milleper¬ 
tuis pour un lavement. _ 

On pourra y ajouter, ou n^ a- 
’ jouter pas vingt cinq gr.dé philo- 
iiiiiinR.omanLira;fuivaniJe belbij»- 
l 
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Purgatio pro dyfenteria falivam 
tium. 

^q.rofur. § v. infundè fér mcr 
temcathôl. opt. 3 vji fmtdi citrini, 
faits prunei. é" femtnis corland,.^ 
ana 9 i. In cpla-t,di(f.roris Calab, ^ i. 
fyr.de chicor.cum rheo ^ hi^.fpotio,. 

Purgation pour la dyfenterie de ceux: 
qui ont Je flux de bouche. 

Prenez cint] onces d’eau. rofe„ 
faites, y infùlèr pendant la nuit 
fx dragmes de catholicon fin, du 
faiital citrin, du criftal minerai, ôc 
de la graine de coriandre de cha- 
cun un fcrupule. On difToudra; 
dans la coulure une once de man- ■ 
ne-uhe once êe demie’de^l'yropde 
cKicorée compofé avec rhubar--' 
bcjpour unc medecine.. 
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Aqua amygdalarum.dulcium. 

Amygdalas âulas excartic^jas 
n.xv. contmâmtiir in moMdrio. mar- 
moreofrohe mimdo affmdenda defu- 
per decocli pectoralis tepidi tfe. iij.- 
'übi li^ftor. aibejcet coletur per lin- 
tetm rmmdum g ï. facehar,candi pal-- 
v&rati oneralum. . 

Em d’amandes douces.. 

Prenez quinze, amandes- dou^- 
ces pelées 3 pilezdes dans un mor¬ 
tier de marbre bien-net., veffez'- 
par delTus trois livres de décoc¬ 
tion, peclorale ôc tiede. Qiiand-ki. 
liqueur fera bien, blanche cou- 
Icz-là au travers d’un linge net: 
fur lequel’ on aura mis uiie once 
de fucre. candi en poudre... 
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Gargarifma rcfrigeranî.. 

Jf DecoBifeBor(ilis %l. àiamori 
fimplicis 5 i. fi. rnellis rof^sti colite 
ii ^ R. mifcepro gargarifmate. 

Gargarifme raffrdichijfmt. 

Prenez une livre de decoâion; 
pedorale,une once &; demie de fy- 
rop de meures ; une demi once de 
miel rofac coulé. Me£lez-le toiuc 
cufemble pour un gargarifime^ 

Gargarirma.-eniaIIiens. 

Bf 'Raàtcis aithex ntrmâata f/ mï^ 
nutim ifîcrfe ^ i.fl hordes excortica^ 
îi p. i. for. malvres ttijji^aginis , ver-- 
hsfci nnü p i. ficus pmgues conch 
fus n. vj coepue ist ptifmx f 'm liu^- 
ris- fb. iiij.. per horx pundrmtcYfTv 
deindè. c^Jersfurpro^gargarifmatei . 
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Gargarifme emollient.' 

Prenez racines d’alcliæa mon¬ 
dées èc coupées menu une once; 
& demi,orge grué une pincée,, 
fleurs de tuflliage, de boüillon 
blanc ,'S^ de' mauve de cliac.une 
pincée , & flx figues graflês^cou- 
pées par morceaux.. Faites boüil- 
lir Je tout pendant un quart 
d'Beure dans quatre livres d’eauj 
puis coulez ' le pour un garga» 
rilme.. 

Gargariflna anodini-im. 

Lue tepidim.vet dcco&um 
Jtne fdle j)ro gargwtfmate ufur^ttur, 

Gargarifme anodin.- 

Prenez du lait tiede, ou bien de¬ 
là decodion de raves fans féli 
pour gargarifmeo. 
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Çargatifma detergens.. 

^ Folior. etgrlmotiii m. i. hordei 
integri p. i. rofar.nthrur. é' flor-hf 
perùi arta ï]. cocj^ue in ptifan^ fa~ 
milietris ft. \\\. per hofx qtiadrm- 
tcm'ydeinde adde colut. aqu/e viridis 
Ukrtmmni. fine viridi xris pura- 
td I ù].meUis rofiati colati ^ {]. pro 
gargarifimute. Sifordida fimt ulcéra 
tangi debent prius agua catugma- 
ucu, 

Cargarifime deterfif- 

Prenez feüillès d’agrimoine' 
une poignée. , orge entier une 
pincéejrores rouges Ôefleurs d’îiy-- 
pericon de chacune deux pin¬ 
cées. Faites boüillir le tout dans 
trois livres dé ptifane ordinaire' 
peiadant un quart d’heure , puis 
coulez-le tout, ajpûteZjà là couhi-- 
jre trois onces deati verte a’Hart-- 
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man préparée fans verdet, dtt 
miel rofat coulé deux onces pour 
un gargarifme. 

Si les ulcérés font Taies il faut 
les-toucher auparavant avec l’eaa 
catagmatique. 

Gargarihua contra gangrænam^ 
oris. 

Aq. connu gangrmum P. L, 
fine faechuropuruiàt , vel àecoBi vul- 
nerarii N.L. & deco 6 tt fuperioris pro 
gargarifrnate detergente prAfcripti" 
mu ^ y ]."0 futur pro gurgurifmute. 

Gurgurifme pour lu gungrene de lu^ 
bouche. 

Prenez de l’eau contre la gan¬ 
grène de la Pharmacopée de 
Lyon préparée fans fucre , ou 
bien de la. decoélion vulnéraire 
derHofpital de Lyon, & de la 
decoélion fufdite ordonnée pour 
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fe gargarifme deterfif de chacune 
Jfîx onces. Servez-vous - en pour 
gargarifme. 

Gargarifma forci us contra gan- 
grænam oris. 

'if. DecoBi vulnerurii îfci. fpmtus. 
vini cetphurati cu'.nqmaticA 

ma 5 \..pro gargarifm(!.te, 

Gargarifme plus fort pour la grm^ 
grcne . 

Prenez de la decocftion vulné¬ 
raire une livre , de rcfprit de vin 
eampliré , 8c de l’eau catagmati^ 
que de chacun une once, pour un 
gargarifme. 

Gargarifma exficcan'-.. 

Of Vinumruhrum tepiàum foltmvel 
apu mixtumpro gargarifmate. Vel 
if Aq.plantaginis § x. aqaa cahit 
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fecmdtÉ ^ ntellis rofacei md § ij. 
aqutu aluminofA § Çijnifce pro gdrgfn^ 
rifmate. 

I Gaygarifmf âejficcatrf. 

Prenez du vin rouge tiede , oiî 
tout féal, ou meflé avec de Teau 
pour gargarifme. Ou bien 

Prenez eau de plantain dix on¬ 
ces , de la fécondé eau de chaux 
& du miel rofat de chacun deux 
onces, eau alumineufe une demi- 
once po u r u n ga rga ri fm e. 

Bolushypnoticus ad falivationem 
nimiam. 

^ ConfcBienis hyacinthin/t, diaf- 
cordii magrann octo folia auri. n. ij. 
pilular. de cinoglojfo grana qrnm^ue 
ctm fyr- de nymphaa f, bolus déglu¬ 
ti indus deàma naclis. 
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Bolus hypnotique pour arrêter k fux- 
de bouche. 

Prenez confedion d’hyacinthe, 
diafcordium de chacun huit 
grains deux feüilles d’or , cinq 
grains, de pilules de cinogloiTo.- 
Meflez-letout enfembleen forme 
d’opiate pour un bolus qu’on 
donnera fur ks dix heures du 
foir. 

Bolus diaplîoreticus ad ptyalif- 
mum nimium. 

'if Auri fulmïnmtis fepius loti , 
^ ex arte parati pulveris viperini , 
diaphoretici mineralis ma grunu 
fex, confervx papaveris rhaados 9 h. 
cum fyrupo de florib. tunicis f. bolus 
devormJus mme,. 


r 
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Solus âiaPhoretique pour nrrèter le 
flux de iouche .,, 

Prenez de l’pr fulminant Javé 
plufÎGLlrs fois,- & feclié avec mé¬ 
thode, de Ja poudre de vipere, & 
du diaphoretique minerai de cha¬ 
cun fix grains conferve de pa¬ 
vot rouge, dipt grains. Meflez-ie 
tout enfemble avec un peu de 
fyrop d’œillet pour un bolus qù’oiî 
fera prendre le rnatia. 
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iiiiiitiiüMi 

seconde partie 


Du III. Livre. 

Des remcdes des uccidens vent- 
riens^ 


Article Premier, 
Des remedcs de lu chmdepjfe. 


Pcifana. familiaris latorantium 
gonorrhæâ. 


æ '^^EClPE rudicis unie a mor-, 
i. buccururn hederA Ar¬ 
bore A contufarum ^ radicis ari 
nonni^ii ficcutA 5 ij. bullimt in aq, 
commtin'is tfe m].i>er,horA quudran- 
tem ) fofleu colentur pro potu fanti- 
liuri. ^ddi poterit tmtifper liqui- 
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rufàt , & contuf.ubi vas ub igné 
removebïtur. 

ftifme four la boil[on de ceux qui ont 
la chaudefijfe. 

Prenez racines d’ortie morte 
une once, des baies de lierre ar- 
borefcent écrafées une once ôc 
demie, racines d’arum un peu fe- 
chéesdeux dragmes.Faites boûil- 
lir le tout pendant un quart 
d’heure dans un pot &C demi d’eau, 
puis coulez le tout pour la boiF- 
îbn ordinaire. 

On pourra y ajouter un peu 
deregueliire raclée êcécraféeen 
-Otant le pot du feu. 

Emulfiones ifpecifîcæ ad gonor- 
rhæam. 

• .IJl Seminis melon, ugni'cajli •, can¬ 
nabis , fafaveris albi ana 5 i. te- 
rantar [mal in mortar. marmor. 
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fenjim affundendo decoSli radicis ^ 
fior. nymph. ife. i. In colatura cU. 
rificutd dilue fyrupi violucei : recen- 
tis, mt nenupharini | i. faitspru. 
nel.grana -w.pro duabus dofbus fit. 
mendis fiera & manie optarud tiohis 
& ej^uintâ rnatutinâ. 

Bmiilfians fipecifiques pour lu gonor¬ 
rhée. 

Prenez graines de meloHjd’ag- 
nus caftas , de chanvre , & de pa¬ 
vot blanc de chacune une drag- 
ine. Broiez-les dans un mortier 
de marbre, verfant pardefTus une 
livre èc demie de la decodion de 
racines & fleurs de nymphæa, 
Dans la coulure clarifiée on déla¬ 
iera une once & demie de fyrop 
violât recent,ou de fyrop de nyra- 
phæa,quinze grains de criflal mi- 
neral, pour deux dofes , dont on 
donnera une à huit heures du foir, 
l’atitre à cinq heures du matin. 

Opiata 
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Opiata alteiaas ad gonorliæam. 

^ Conferv.flor. nymph. rofar. mol^ 
lis. &papaver. rhétaàos ma 5 co~ 
rallor-iprinparator. ociilor. cancr. pra-^ 
parator. fuccini albi , diaphoretici 
minerais ana 5 i. haccarum hedera 
arborer pulvenfat arum 5 ij. fcmmis 
agni cafi , & ojfis fepit pulverat. 
ana 5 i. fi. caphura cum pauco oie» 
amygdalar. dulcïum in a’kool tri- 
tA § i. eum fyrupo de htctera terreflri 
f. opiata ad tifumjcujus dofis, erit ^ ij, 
qmtidie mane jejunô fiomaehô fuper- 
hauriendê cyathim unam ptifana fa- 
. miliaris pro gonorrhaa fuprà fcripta, 
eui fi luhet adii potenmt ^ ij. fucci 
mentha , vel urtica mortWA. 

Opiate altérante pour la gonorrhée* 

Prenez conferve de fleurs de 
nyraphæa & de rofesmolie , & de 
pauoc rouge de chacun une demi- 
K 
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once,coraiJ préparé, yeux d’çcrc- 
vices préparés, de l’ambre blanc, 
du diaphoretigue minerai de 
chacun une dragnie , baies de 
lierre arborefcent en poudre 
deux dragmes , graine d’agnus 
caftus fîc os de feche en poudre 
de chacun une dragme & demie, 
du camphre br<?ié avec un peu 
d huile d’amandes douces un icru- 
puie. Faites une opiate avec le 
l'yropde lierre terreftre , dont la 
düle Fera de deux dragmes tous 
les matins à jeun en beuvant par- 
deflus une verrée de la pciianc 
ordinaire pour la gonorrhée, dans 
laquelle on méfiera h l’on veut 
deux onces de lue de menthe, ôc 
d’ortie morte. 

Pilulæ detergentes ad finem go- 
norrhæse. 

Extrait rhdharbm 5 i. op 
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fepitü > horacis mineralis calcinât £, 
crijl. tnontmx praparata ma ^ ij. 
caphura & faits faturniana ^ R. fe- 
minis cannahini, agni cafii , hacca- 
rtmhedera arhorefcentis ana 5 i* fi. 
cum /*. thercbinth'ma Feneta.F. ex 
artepilula quarum àofis erit 5 i, qm- 
tiàie ntanè jejunô flomachb fuperhau- 
riendo dofim anam , decoBi fipkilitiei 
fort torts, 

Tilules deterfives pour les fins def 
gonorrhe'es. 

Prenez extrait de rhubarbe 
uncdragme,os de fechc, borax 
minerai calciné,& cnftal de mon- 
tagne préparé de chacun deux 
fcrupules, camphre & fél de fa- 
turnede chacun un demi Icrupu- 
le , graine de chanvre , d’agnus 
caftus , & des baies de lierre ar- 
borefeent de chacun une dragme 
& demie. Faites du tout, rais en 
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en poudre avec une fuffi/antc 
quantité de tliercbentliine de 
Venifedes pilules,dont on donne¬ 
ra une dragme tous les matins 
pour la dofe faifant boire pardef- 
î'us une verrée du bochet fort 
pour les verolés. i 

Injeétio tu ta ad gonorrhæam I 

dolorificam incipientem. 1 

^ LuBis hubtili tb i. olei amyg- ' 
àiiLdulcium ,fine igné extruBi ^ lij. 
Mifeemtur & ex Jighone mpeiantur 
tepidè inurethrum fdp 'ws in die. 

Jij Bien affkrée four lu chaudep'Jfe 
uccompugne'e de douleur dans 
Jon commencement. 

Prenez une livre de lait de va¬ 
che, trois onces d’huile d’amandes 
douces.Meflez le tout enfemblcj 
& injcétez-le par laferingue dans 
Purethre plulîeurs faille jour. 
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Iiijediodecergens ad gonor- 
rliæam. 

^ Berhartm vulnerariarim | 
fior, rofar. ^ hyperici ma ^À.coq. it» 
àeeoBi ptBoralis , ^ Jjydromelitis 
vinoft jîmul mixtorim ma tfe. i, 
deinde coLeniurié'dilue terra vitrioli 
dulcis 5 i. falis faturni 3 R.pro m- .■ 
jeBione.. 

JnjeBion deterjive pour la gonof^ 
rhee. 

Prenez une demi-once d’hcr- 
hes vulnéraires , des fleurS' 
d’hypericon èc de rofes rouges; 
de chacune une pincée. Paires 
bouillir le tout dans une livre de 
decodion peél:orale, 5 e autant de 
bon hydromel méfiés enfemble,, 
Puis on coulera le tout,Se on déla¬ 
iera dans'la coulure une dragme 
dé terre de vitriol douce,une demi 
K iij 
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dragme de lel de faturne pour 
«ne injedion. 

Cataplafma ad duritiem teflicu- 
lorum. 

^ 'Farins. horiei , é" luftnorvr», 
furfuris fecuUni mm ^ i].feminis Uni, 
(jr cumini conïuforum mt* ^ i. eo^ 
tfumtur ommu ad formam fultis eum 
exycraia. 

Cettafafme peur la dureté des tejli- 
eules. 

Prenez farine d’orge , & tie lu¬ 
pins, du fon de fegle de chacun 
deux onces. graines de lin & de 
cumin écrafées de chacune u^e 
onces. Faites boüillir le tout en 
confiftence de boüillie avec de 
l’oxicrat. 
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Article Second. 

Des Remedes du hubon venerie». 

Cataplafmc maturans babonem 
venereum. 

Ad 'tcis althex , bryonialt~ 
X § ^•^■incîdmtur é' 

cocjuuntur fer aliquod tempus^deinde 
udde folior,. mdvar, parieturiA , 
hrancA urfin& nnu m. i. ficuspingues 
D. xij. Cequant. omniu ad putrilagi- 
nem ufque ,fietaceo trajiciantur, tra~ 
jeHurd adde fiolior. oxalydis rotundx 
fieorfim in butyro coHorum m. i.Û.fier- 
menti veteris é‘ unguenti bafilieonis 
ma § {l. cep as al b as fub cineribus 
coEias é‘ contufas in mortario n. 
cum oleo lilior. fi q. f. cataplafima. 

Pro re nata galhanum vino fiolu^ 
tum & gummi ammoniacum in alkool 
debitâ dofi addipoterunt.Si addantur 

K iiij 
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gummi dicetur in formula, 
ma maturans gummi. 

eata^lafm.e four meurir le bubon ve~ 
nerien„ 

Prenez racines d’althéa , de 
brioine, de lis de chacune une 
once &: demie., Coupez les menii^' 
& faites les cuire pendant quel¬ 
que temps dans une fuffilànte . 
quantité d’eau, puis y ajoûterèi 
feuilles de pariétaire, de mauve, 
&de brancurfine de chaeun une 
poignée , figues grafles au nom¬ 
bre de douze. Faites cuire le tout 
enfemble jufques à entière, pour¬ 
riture 3 puis palTer le tout au tra¬ 
vers d’un tamis. Ajoute^i a cette 
poulpe une poignée ôc demie de 
feüilles d’ozeille ronde cuite fe- 
parément dans du beurre, du 
pieux le vain , &de l’onguent fup- 
vuiatif de chaeun une demie on- 
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ce , deux oignons blancs cuits 
fous les cendres,.BrGieZ' le tout en- 
femble avec une {uffifante quan¬ 
tité d’huile de Iis pour faire un 
cataplafme, qu’on appliquera fur 
l’aine malade. On pourra fuivanc 
l’occahon y ajouter du galbanum 
dilTout dans le vin , &c de la 
gomme ammoniac en poudre , 8e 
on dira alors dans la formule Ca~ 
taplajme pour meurir ècc. Aveu 
les gommes. 

E.raplaftrum fuppurans pro bu« 
bone venereo. 

Majf. empUJlri dtachylonis cum 
gummi, emplajlrt de fperm:ite ceti 
mu ^ iiij. LiquefaBis fimtU é" 
igné remotis adde mercurii crudi 
therehintk. extinffi ^ i. B. agit en- 
tur diu fmul , cim f. q. elei lilior. jC 
emplajlrum. 
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Emplafire fuppirmtfour li 
btibofp. 

Prenez delà mafle d’emplaftrc 
diàchylon avec les gommes, & de 
Templafti-e de fperme de balene 
de chacun quatre onces, faites les 
fondre ehfemble.Qiiand ils feront 
fondus, & ôtés du feu,ajoûtez-y 
une once Sc demie d’argent vif 
bien net. Meflez - le tout exafte- 
ment enfemble avec une fuffi- 
fante quantité d’huile de lis pour 
faire un emplaftre. 
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Article Trolsie’me. 

^es remedes du phymojîs ^ paraphy-^ 
mofis. 

Cataplafma pro phymoiî & para- 
phymoii. 

Ataplufmutis anodini mite» 
defcripti tb.i. rafurd faponis 
filbi § i. elei rofuti <i. f, f. cutâ- 
plafma. 

CatMlafme pour le phymofts & p»~ 
ruphymofts. 

Prenez une livre du cataplafrae 
anodin' décrie cy-dcvant,une on¬ 
ce de fa von blanc raclé , ou râpé, 
avec une ruffifante quantité 
d’huile rofat JFaites uncataplalme» 
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Fotus anodinus pro phymofi & 
p.arapJxymofi. 

Lac folumin quo flores,dr cortex me- 
dimus fdrnbuci b;illierint, pro fujfim 
vaporofo , & fotu adhibeatur^purtem 
àeinàe contege:ido lin.'eolo h de de- ■■ 
eoStione madido. Aâdi aliquaudo po- 
tejl decoBo parum opii. 

Fomentation anodine pour le phjmofit 
dr paraphymofs,. 

Du lait feul dans Ieq.uel ofl 
fera boüillir des âeursde fiireaiT,. 
&; de l’écorce moienne dé fureau, 
dont on fera un parfum-'vapou- 
reux , dont on fera des fomen¬ 
tations, couvrant enfuite la partie 
avec un linge nioüillé dans cette 
decoélion tiede.On y pourra ajou¬ 
ter un peu d’opium. 
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Fotus emolliens pro phymofî 
di parapliymoiî. ‘ 

Polior.hyofciami^nta'var.à’ 'vfe- 
iar.anam. fi. flor. camomil. mehht, 
fumhtici mu ^.\].Coqtimtur in tb.iij. 
ao[. commums,deinde colentur fro fétu 
é' haine ut ione kujuspunis, 

fornentution emolliente pour le phy- 
mofis & Paraphymofis. 

-^Prenez feuillesde jufquiame, 
de mauve , & de violete de cha¬ 
cune une demi poignée, fleurs de 
camomille,de mclilot & de fureau 
de chacune deux pincées.Faites 
boüilHr le tout dans trois livres 
d’eau commune, puis fetvez-vons 
de cette decoélion pour fomenter 
& baigner cette partie. 
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'Cataplafma difcutîens pro piiy- 
mofî èc paraphymofi. 

% farina fabar, in pr<u:edenti de' 
coÙo coBa g ïiiyfolior. hyofciami aI- 
bi-i^ mulvar.etîam in eodem decoBo 
feorJIm-coBorum^iér fiwul deinde mix- 
ionm .cum farina fupradiBa ad for- 
mam cata^lafmatis, ana m. \.f. cata- 
flafma. 

Cata])!afma refolutif pour le phy~ 
mofis & paraphymofis. 

Prenez farines de feve cuite 
dans la decodfcion fufdite quatre 
onces , feüilies de jufquiame 
blanc, 5c de mauve cuite fepa- 
remenc dans la même decoêlion, 
& nicflez enfuite avec la farine 
fufdite de cliacune une poignée, 
pour un cataplalme. 
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Article 'Qii atrie’me. 

T>es remedes du chmcre, des forremix., 
verrues & conàdomes venenens. 

üuguentum pro ciu-anda carie 
pudendi, 

^ T "iNguenti bufiliconls ^ i. mcr- 
J curiïfrAclpiati rubr.'^\.Mif- 
ce,f. unguentnm.. 

Onguent four traiter le chancre véné¬ 
rien. 

Prenez onguent fuppitratif une 
once , mercure précipité rouge 
une dragme. Meflez-le tout en- 
fembie pour un onguent. 

Ünguentum pro porris & vcrrucis 
venereis. 

" 1 ^ Mercurït fracifitati rubri, alu- 
jiinis ujlii& fulveris fabitu an.gr anet 
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quinâecm , mguenti bnfiliconis 5 i.» 
mediam feinem vitelli uniusovi.f 
unguenttm ex pane qm tangantur 
verructz & porrL 

Onguent pour les porreaux , & ver-' 
rues veneriennes. 

Prenez du mercure précipité 
rouge,de Talum brûlé , de la pou¬ 
dre de fabine de chacun quinze 
grains,dufupuratif une dragme,[a 
moitié d’un jaune d’œuf.Faites du 
tout un onguent félon Fart, pour, 
en touclier les porreaux & ver¬ 
rues- 

Üugucntum pro porris venereis 
récidivant! bus. 

“ 1 ^ Vitrioli Cyprii pulverati fubtili- 
ter c[.v.butyri recentis<q. f. f.ex arte 
unguentum quo tanganturporri.Brevi 
codent,ubi ceciderint,tangantur aquâ 
rofarum.in qua folia nicotiana Jtct» 
fer haras aliquotmaduerint. 
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Onguent four les porremx 
reviennent^ 

Prenez du vitriol de Chypre' 
autant que vous voudrez,du beur - 
re frais une fuffirante quantité 
faites un onguent dont on tou¬ 
chera les porreaux. Ils tomberonc- 
bientôt,&quand ils feronttombés,i 
on les touchera avec deTeau rofe 
dans laquelle o» aupa fait tremper 
pendant quelques heures deÿ 
feüillesde tabac feches, ou du ta* 
bac en corde. 

Gondilomata, ficus, & relîquîe 
excrefcentiæ venereæ 

Tmgi de ben t etyud aluminofd mu-- 
gifiruli phurmacofu/g Lugdunenjis,vel 
(uym divinâ fernelUdeinde fufpurart 
cumidoneo unguento-^mtemflajfroi é*' 
nifi hue mte cudant, forcipe umputtt^ 
n-ihuhitâ deinde rutioneulceris.- 
Ib 



<4^3 'Nouvelles formules é"». 

Les condilomesfics, é" autres excroïf- 
fances 'ueneriennes 

Doivent eftre touchées de l’eatî 
alumineufe rnagiftrale de la phar¬ 
macopée de Lyon, ou de l’eau di¬ 
vine de Fernel, eniüite être fup- 
purés, & fi iL ne tombent par 
ees remedes, il faut les emporter 
à coups de cizeaux, aïant enfiiite 
fiain, de traiter l’ukere. 
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